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Introduction 

La communication joue un grand rôle au sein des organismes publics de recherche1 et sert des objectifs 

multiples. Depuis quelques années, ces institutions ont ressenti le besoin de dépasser les modèles 

classiques de communication afin de répondre à de nouvelles exigences. Le contexte actuel de la 

recherche impose en effet de nouveaux défis : répondre à une demande sociale de plus en plus forte vis-

à-vis des activités de recherche, lutter contre la désaffection des filières scientifiques, multiplier les 

actions institutionnelles envers leurs tutelles, rechercher des financements, assurer une viabilité 

économique et stratégique de leurs activités, développer des partenariats, etc. L’émergence de ces 

nouveaux défis se traduit par un développement des enjeux de communication. Les organismes de 

recherche sont alors passés d’une approche formelle de la communication scientifique à une approche 

informelle, similaire aux actions culturelles et marketing.  

Dans ce cadre, on observe depuis une dizaine d’années le développement de nouveaux espaces 

physiques destinés à mettre en valeur les activités et les savoir-faire des centres de recherche; notamment 

dans les organismes scientifiques dits de sciences « dures ».  Ces espaces conçus par et dans les 

organismes publics de recherche ont été pensés pour recevoir et accueillir un public extérieur. Nous 

appellerons ces espaces, les espaces d’exposition des organismes de recherche. Ce sont des lieux créés 

par les organismes publics de recherche et aménagés dans (ou proche de) leurs locaux en activité. Ces 

espaces présentent et mettent en valeur leurs activités et leurs compétences à travers un ensemble d’objet 

et de supports agencés dans l’espace. Nous verrons qu’ils répondent à des enjeux et des objectifs très 

divers. L’expression, « espace d’exposition des organismes de recherche », choisie pour désigner ces 

espaces est nécessairement et volontairement vaste. On ne connait à ce jour aucune étude ou travail 

académique sur ce sujet. L’attribution d’un terme spécifique à un concept nécessite d’en avoir une 

connaissance plus approfondie. Le choix de cette expression à tout de même une signification propre et 

repose sur deux aspects. Le terme « espace », qui est un terme relativement large et neutre n’impose pas 

une forme particulière, ce qui autorise à en considérer plusieurs. La notion « d’exposition » renvoie, 

elle, à la démarche muséale entreprise par les organismes de recherche. Les expositions, sont en effet 

des pratiques issues des organisations culturelles et des musées.  

La pratique de l’exposition dans les organismes de recherche est nouvelle et ne constitue pas un 

modèle encore très répandu. De fait, on ne connait que peu ces nouveaux espaces : leurs formes, leurs 

intentions et leurs raisons d’être au sein des organismes de recherche. Dans ce mémoire, il s’agira 

d’identifier ce que recouvrent les espaces d’exposition des organismes publics de recherche et en 

quoi répondent-ils à de multiples enjeux de communication ? Cette problématique soulève des 

questionnements d’ordre typologique et communicationnel. D’un point de vue typologique, il s’agit de 

mieux identifier leurs formes et leurs caractéristiques : Quelles sont leurs spécificités et leurs 

caractéristiques singulières ? Appartiennent-ils à un genre muséal ? D’un point de vue 

communicationnel, nous souhaitons comprendre quelle est leur place au sein des organismes de 

recherche ? Quelles sont leurs fonctions ? Et en quoi ces dispositifs spécifiques répondent à une pluralité 

d’enjeux de communication ? 

C’est à partir de mes réflexions de stage que j’ai choisi d’explorer ce sujet pour mon mémoire. En 

effet, au cours de mon stage de fin d’études au sein du service d’astrophysique du CEA Saclay, j’ai été 

chargée de mettre en place un tel espace d’exposition. Intriguée par cette nouvelle démarche des 

                                                           
1 Sont considérés comme organismes publics de recherche l’ensemble des EPST, des EPIC, des fondations et instituts privés à 
but non lucratif reconnus d’utilités publiques, certains EPA, les UMR et les laboratoires de recherche publics.  
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organismes de recherche et confrontée à l’absence de documentation sur le sujet, j’ai durant mes six 

mois de stage tenté de mieux cerner ces espaces. Ce mémoire regroupe en ce sens une partie du travail 

que j’ai effectuée lors de mon stage et souhaite fournir une étude exploratoire sur les espaces 

d’exposition. La part de réflexion apportée par ce travail de fin d’études permet de mettre en perspective 

cette expérience de stage et de faire un constat sur les pratiques des organismes de recherche dans la 

conception d’espace d’exposition. Le caractère inédit que propose le sujet de ce mémoire offre 

également un champ de recherche intéressant à explorer. 

Pour traiter notre sujet, nos recherches reposent sur la méthodologie suivante : recherche 

bibliographique, analyse de site web et entretiens sur le terrain. L’éclairage bibliographique apporté dans 

ce mémoire se base à la fois sur des ouvrages et des articles de référence en muséologie et en 

communication des organisations. Pour compléter ce travail, je me suis également appuyée sur mon 

expérience de stage ainsi que sur l’ensemble des connaissances acquises au cours des deux années de 

Master en communication scientifique et technique.  

Dans un premier temps, nous nous attacherons à présenter les caractéristiques générales des espaces 

d’exposition ainsi qu’à dresser un panorama de leurs différentes formes. Pour cela, nous positionnerons 

d’abord ces espaces au sein de leur propre institution, à savoir les organismes de recherche publique, 

puis au sein de la muséologie. Nous proposerons ensuite un recensement de ces espaces afin d’apprécier 

leur importance. Face à la diversité des espaces d’exposition ainsi répertoriés, nous tenterons d’établir 

une typologie de ces différentes formes.  

Dans une deuxième partie, basée sur des entretiens réalisés auprès de responsables de trois espaces 

d’exposition situés sur le même territoire, nous mettrons en évidence que ces espaces  répondent à une 

pluralité d’enjeux de communication. Les différents rôles attribués à ces espaces seront ainsi décrits un 

à un et nous présenterons en quoi ces espaces sont particulièrement adaptés pour répondre à ces besoins 

de communication.  

La dernière partie de ce mémoire souhaite apporter une mise en perspective de ces espaces et de 

leurs objectifs. Comme nous allons le montrer, la pratique de l’exposition dans les centres de recherche 

est encore nouvelle et jongle entre plusieurs modèles, plusieurs fonctions. Il conviendra donc de 

présenter les limites de ces espaces d’exposition.   
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I. Les espaces d’exposition des organismes de recherche : 

caractéristiques et typologie 

1. Des espaces au sein des organismes de recherche 

Les espaces d’exposition que nous étudions dans ce mémoire ont la particularité d’être produits et 

le plus souvent installés au cœur des organismes publics de recherche. Ce contexte bien spécifique dans 

lequel s’intègrent ces espaces nécessite donc d’être défini.  

1.1 Les missions des organismes de recherche 

Les organismes publics de recherche sont divers dans leurs thématiques et présentent des statuts 

différents. Toutefois, le code de la recherche2 leur attribue des missions et des objectifs communs : la 

recherche, la valorisation, la diffusion des connaissances, la formation et l’expertise.  

- Le rôle fondamental des institutions de recherche est d’accroitre, de développer et de produire 

des connaissances dans tous les domaines. La recherche est au cœur de ces organismes et 

constitue la part la plus importante de ses activités.  

- La valorisation concerne les activités liées à l’innovation et au transfert de technologie. Celles-

ci consistent à réinvestir les compétences et les connaissances de la recherche dans d’autres 

activités notamment économique et commerciale.  

- Le partage et la diffusion des connaissances scientifiques et techniques recouvrent toutes les 

actions qui visent à rendre disponibles les résultats de recherche. Auprès de la communauté 

scientifique (publications, revues spécialisées, colloques, etc.) et auprès de la société au travers 

de multiples initiatives. Cette mission dite de culture scientifique inscrit les organismes de 

recherche dans une perspective de diffusion et de transmission.  

- La mission de formation renvoie aux activités d’enseignement et d’éducation des centres de 

recherche, à la recherche par la recherche, en lien avec les établissements de l’enseignement du 

supérieur.  

- L’expertise rassemble les activités qui visent à apporter un éclairage scientifique nécessaire aux 

prises de décision et à élaborer des recommandations. 

En tant qu’établissement public, les organismes de recherche doivent également répondre à des 

exigences de communication. En effet, elles doivent rendre compte de leurs activités auprès de la société, 

de leurs tutelles et de leurs partenaires. Certaines de leurs missions comme la diffusion des 

connaissances scientifiques les poussent également à mener des actions de communication. Comme 

toute entreprise, les organismes de recherche ont aussi besoin de se faire connaitre. C’est pourquoi, 

chaque organisme de recherche possède des services de communication qui établissent des stratégies en 

fonction des objectifs propres et des spécificités des organismes. Nous montrerons que les espaces 

d’exposition s’insèrent dans ces stratégies de communication et répondent à certaines des missions des 

organismes de recherche.  

                                                           
2 Article L112-1 du code de la recherche modifié par la loi n°2013-660 du 22 juillet 2013 relative à l'enseignement supérieur 
et à la recherche - Article 16  

http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexteArticle.do;jsessionid=4F8BB5F76B9A47298CD81FC09605BF17.tpdila10v_3?cidTexte=JORFTEXT000027735009&idArticle=LEGIARTI000027736717&dateTexte=20130724
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1.2 Un environnement particulier 

Ce n’est pas un hasard si les espaces d’exposition sont installés au sein des locaux des centres de 

recherche. En effet, les centres de recherche sont des lieux qui présentent certaines particularités et qui 

sont encore peu appréhendés par un large public. Toutefois, l’accueil du public en leur sein est 

directement soumis aux problématiques des laboratoires.  

Les centres de recherche sont des lieux qui n’existent nulle part ailleurs. Ce sont ces institutions 

conçues pour mener des activités de recherche. On trouve donc dans leurs locaux des laboratoires de 

recherche en activité ainsi que de grands instruments scientifiques. Ils présentent l’ensemble des 

infrastructures qui permettent de réaliser des expérimentations scientifiques et de faire de la recherche. 

En outre, ce sont des espaces où se côtoient plusieurs professionnels : des scientifiques, des ingénieurs, 

du personnel technique ou encore du personnel d’aide à la recherche. Ces métiers, s’ils sont connus du 

grand public et sortent de leurs laboratoires à certaines occasions, ne sont visibles en action que dans les 

centres de recherche. Appréhender les activités et les spécificités du monde de la recherche nécessite 

donc de pénétrer dans ces environnements particuliers qui méritent d’être découverts par un large public.  

Cependant, du fait de ces activités de recherche les organismes scientifiques doivent nécessairement 

faire face à certaines restrictions qui ont des répercussions sur les espaces d’exposition. Les normes de 

sécurités imposées aux organismes de recherche ne permettent pas un large accès à des visiteurs. De 

fait, chaque visite de centre et donc d’espace d’exposition doit faire l’objet d’une demande explicite et 

exige un nombre limité de visiteurs. De plus, n’étant pas des lieux publics, toute visite est également 

accompagnée.  

L’environnement de la recherche est un endroit intéressant pour installer un espace d’exposition 

destiné à un public extérieur et constitue l’une des spécificités de ces espaces. Néanmoins, ce contexte 

influe sur les conditions d’ouverture de ces espaces.  

1.3 Une volonté d’ouverture  

La conception et l’installation d’espace d’accueil de public au sein des organismes de recherche 

témoignent d’une certaine volonté voire d’une nécessité d’ouverture. Depuis quelques années, les 

organismes de recherche voient leurs missions se diversifier au-delà des activités de recherche : 

développer la mission diffusion des sciences, rechercher de nouveaux partenaires ou encore accroitre 

leur mission de valorisation des sciences et séduire les entreprises. Cela impose aux organismes de 

recherche de s’ouvrir à de nouveaux publics et de fait d’ouvrir leurs portes à des publics moins 

spécialisés.  

2. Des espaces muséaux ? 

La conception d’exposition est une pratique associée aux musées et plus largement aux organisations 

culturelles. C’est en effet dans ce type de structure que l’on trouve le plus souvent des expositions. 

Apparus très récemment, les espaces d’exposition produits par et dans les organismes de recherche 

présentent d’apparentes similitudes avec les expositions des musées. Cela nous amène à nous poser la 

question de la place de ces espaces dans le champ muséale. L’objet de cette sous partie, est donc de 

positionner et de circonscrire les spécificités des espaces d’exposition des organismes de recherche au 

sein de la muséologie et de montrer les caractéristiques commune avec les expositions.   
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2.1 La place des espaces d’exposition dans le champ muséal 

La définition la plus largement employée en muséologie pour définir ce que sont les musées est celle 

proposée par le Conseil international des musées (The International Council of Museums, ICOM), « Un 

musée est une institution permanente sans but lucratif au service de la société et de son développement 

ouverte au public, qui acquiert, conserve, étudie, expose et transmet le patrimoine matériel et immatériel 

de l’humanité et de son environnement à des fins d'études, d'éducation et de délectation »3.  

On distingue déjà dans cette définition que les espaces d’exposition des centres de recherche ne 

rentrent pas totalement dans le cadre défini par l’ICOM. En effet, cette définition inscrit les musées dans 

une démarche de conservation et de préservation du patrimoine. C’est la fonction que A. Gob et N. 

Drouguet4 nomme la fonction de conservation. Il n’existe pas aujourd’hui de mission officielle de 

conservation du patrimoine par les organismes de recherche5. De ce fait, les espaces d’exposition ne 

possèdent pas de collection et ne s’intéressent que peu à la mise en exposition d’objets scientifiques et 

à leurs restaurations. Ils présentent davantage des dispositifs didactiques tels que des panneaux ou des 

maquettes spécialement conçus pour ces expositions.  

La notion d’étude et de recherche portée par la définition de l’ICOM et nommée la fonction 

scientifique des musées constitue également une différence fondamentale avec les espaces d’exposition. 

En effet, cette fonction est décrite6, comme l’ensemble des recherches scientifiques effectuées sur les 

collections du musée ou sur l’objet même du musée. Par exemple sur les conditions de présentation du 

musée ou de mise en exposition. Bien que les organismes de recherche aient une mission de recherche, 

elle ne se fait pas dans le cadre des espaces d’exposition. Il n’y a donc pas de fonction de recherche ni 

d’étude sur et dans les espaces d’exposition.  

La notion d’ouverture du public au sein d’un musée et d’un organisme de recherche est très 

différente. Un centre de recherche n’est pas, de par ses fonctions de recherche et ses conditions de 

sécurité, une institution ouverte au public. Cette ouverture n’est autorisée que dans un cadre 

réglementaire et lors de visite de site dans des lieux spécifiques, dont les espaces d’exposition. Pour un 

musée, l’accessibilité au public est primordiale, elle « constitue pour le musée une obligation s’il veut 

remplir les fonctions que la société lui assigne »7. Les espaces d’exposition des centres de recherche, 

n’étant que peu accessibles au public et le plus souvent sous condition, on ne peut pas à proprement 

parler de musée8.  

Certaines préoccupations des musées décrites dans la définition de l’ICOM  font toutefois écho à 

celle des espaces d’expositions. Il s’agit des notions d’éducation et de transmission. En effet, la fonction 

principale du musée est la fonction d’exposition. Elle consiste à transmettre, à rendre accessible au 

moyen de plusieurs dispositifs des contenus et des messages. Les espaces d’exposition répondent en un 

sens à cette fonction. 

                                                           
3 Article 3, section1 des statuts de l’ICOM, adoptés par la 22e Assemblée générale de l’ICOM (Vienne, Autriche,   24 Août 2007). 
http://www.icom-musees.fr/index.php/page/index/Statuts-de-lICOM  
4 Gob A., Drouguet N., La muséologie : histoire, développements, enjeux actuels, Paris, Armand Colin, 2014, p. 71-72. Dans cet 
ouvrage, les auteurs distinguent quatre fonctions au musée : exposition, conservation, recherche et animation. 
5 On connait de plus en plus d’initiatives destinées à conserver ce patrimoine scientifique et technique, mais le plus souvent 

elles sont prises en charge par des institutions extérieures dont principalement des institutions muséales. Par  exemple, la 
mission nationale de sauvegarde du patrimoine scientifique et technique contemporain portée par Musée des arts et métiers, 
a permis de développer ces activités de conservation du patrimoine scientifique et technique. Le réseau national de cette 
mission, PATSTEC réunit plusieurs instituts de recherche (http://www.patstec.fr). 
6 Ibid., p 71 
7 Ibid., p.110. 
8 Ibid., p 71. « Sans exposition accessible au public, on ne peut pas parler de musée ». 

http://www.icom-musees.fr/index.php/page/index/Statuts-de-lICOM


Clémence Rampillon | Mémoire de fin d’études : Pourquoi créer des espaces d’exposition au sein des organismes publics de recherche ? 

Master 2 CST | Septembre 2015  12 

 Enfin, les espaces d’exposition des centres de recherche ont eux aussi une fonction d’animation, 

comme les musées. Ils ont pour vocation de donner vie aux centres de recherche, de les rendre plus 

attractifs. Pour cela, les espaces d’exposition proposent toujours des visites guidées, et participent à des 

évènements (Fête de la science, journées portes ouvertes, journées du patrimoine, etc.).  

Les espaces d’exposition appartiennent-ils à un genre muséal connu ? 

Les espaces d’exposition des organismes de recherche traitent de sujet scientifique propre à leurs 

thématiques de recherche. Ils proposent, au-delà de la mise en valeur de leur institution et de leurs savoir-

faire, de diffuser les connaissances scientifiques issues de leurs activités de recherche et leurs 

applications. En ce sens, le genre muséal qui se rapproche le plus de ces thématiques sont les musées 

des sciences et technique et les CCSTI. Leur mission principale est en effet de contribuer à la 

transmission des connaissances scientifiques auprès de la société.  

Cependant, ces types de musées ont dans leurs missions une dimension sociale que ne prennent pas 

en charge les espaces d’exposition. Cette mission consiste à sensibiliser, à questionner les sciences aux 

travers de débats, d’espace de discussion sur les enjeux éthiques ou les impacts sociales des recherches 

actuelles. Les espaces d’exposition se rattachent directement aux organismes de recherche qui mènent 

des recherches scientifiques ; il est alors difficile d’imaginer qu’ils puissent se remettre en question dans 

de ce type d’espaces. L’objectif des espaces d’exposition se limite à faire comprendre leurs thématiques 

de recherche et leurs activités.  

Malgré d’apparentes similitudes, les espaces d’exposition ne rentrent pas complètement dans le 

cadre de la définition des musées proposée par l’ICOM et divergent des formes muséales connues. Ils 

font de ce fait, partie d’un périmètre plus large que celui donné par la définition de musée. Parmi ces 

formes atypiques, les espaces d’exposition des centres de recherche pourraient être assimilés à des 

musées privés ou plus particulièrement aux musées d’entreprises. En effet, il a été montré9 tout comme 

les espaces d’exposition que les musées d’entreprise ne rentrent pas non plus dans le cadre défini par 

l’ICOM. Dans cette même étude, ils sont définis de la manière suivante : « De façon générale, 

l’expression musée d’entreprise s’emploie lorsqu’une organisation crée et/ou aménage sur son lieu 

d’activité ou sur son site de production ou à l’extérieur de ceux-ci, un espace muséal, qui présente et 

met en valeur son passé, ses techniques, son savoir-faire, sa production, ses marques, son secteur 

professionnel, le territoire sur lequel elle est implantée ; cet endroit consacré lui permet d’accueillir un 

public spécifique ou hétérogène, restreint ou élargi, en fonction d’objectifs et d’enjeux diversifiés »10. 

Dans cette définition, on retrouve finalement de nombreuses spécificités des espaces d’exposition. 

Nous avons tenté de déterminer la place des espaces d’exposition au sein  de la muséologie. Les 

recherches, conduites ici, ont permis de montrer qu’ils ne rentrent pas dans la définition des musées et 

s’en distinguent par leurs fonctions. Vecteur de diffusion des connaissances par l’exposition et 

d’animation mais non destinés à conserver son patrimoine et à débattre des enjeux des sciences, ces 

espaces rentrent difficilement dans une classification. Ils s’apparentent donc davantage à des formes 

muséales hybrides ou proches de celle des musées d’entreprise. Le concept d’espace d’exposition est 

donc une notion encore floue au sein de la muséologie.  

  

                                                           
9 Couseserand I., « Musées d’entreprise : un genre composite », Communication et Organisation n°35, décembre 2009, p.192-

213. 
10 Ibid., p. 207. 
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2.2 Les caractéristiques communes aux expositions  

Les espaces d’exposition des organismes de recherche sont des lieux, des espaces délimités des 

centres de recherche dans lesquels s’exerce la fonction d’exposition telle qu’elle est décrite en 

muséologie. Comme l’a défini Claire Merleau-Ponty et selon les travaux de Jean Davallon, 

« l’exposition est le moment et le lieu où les objets sont présentés au public afin de lui tenir un discours. 

Elle se caractérise par le travail de l’espace, l’installation physique du visiteur dans cet espace et par 

la production de sens et d’information »11. En décomposant cette définition de l’exposition, nous 

détaillerons les spécificités des espaces d’exposition des centres de recherche. 

- Le moment et le lieu : une exposition se déroule dans un lieu et un espace-temps.  

Les expositions des organismes de recherche se situent dans des espaces particuliers et délimités 

dans le temps. En effet, à la différence des musées, l’espace accordé aux expositions ne se situe pas dans 

la partie principale de l’institution et n’est qu’une partie d’un centre de recherche. Le temps passé par 

les visiteurs dans ces espaces d’exposition est également limité. A l’inverse des musées, les visites y 

sont automatiquement guidées et chronométrées. Les visiteurs ont ainsi moins de liberté que dans une 

exposition classique qui autorise davantage de temps de discussion et de libre déambulation.  

- Des objets présentés et le travail de l’espace : une exposition est « agencement de choses »12 

On trouve dans les espaces d’exposition des centres de recherche un certain nombre d’objets de 

nature diverse : des instruments, des panneaux, des textes, des images animées ou non, des maquettes et 

parfois des prototypes industriels. Ils ne présentent pas d’œuvre d’art et la dimension artistique n’est pas 

revendiquée. L’ensemble de ces objets sont présentés de manière organisée dans l’espace, selon une 

logique. On retrouve également un travail de l’espace dans la scénographie qui est souvent assez épurée.  

- La production de sens et d’information : C’est ce que Davallon nomme le dispositif socio-

symbolique.  

De manière globale, cette dimension renvoie à la production de sens et d’information au travers 

d’objets qui ne sont pas des objets de langage classique ; mais, qui, dans la sphère sociale et agencés 

d’une telle manière sont porteurs de sens. Dans une exposition, c’est l’activité d’interprétation, de 

construction de sens laissée aux visiteurs qui fait sa spécificité. Hors, la part la plus importante du 

dispositif dans les espaces d’exposition des organismes de recherche est le discours porté par le guide 

lors de la visite. Ainsi, en étant accompagné par un discours tout au long de la visite, les visiteurs ne 

peuvent que difficilement faire leur propre interprétation des dispositifs présentés. De la même manière, 

le seul narrateur du discours à donner son point de vue dans l’exposition est l’institution. 

- Tenir un discours : Toute exposition a la volonté de transmettre un message.   

Le message que souhaite transmettre les organismes de recherche dans ces espaces peut varier en 

fonction du type d’organisme mais leur nature est fondamentalement la même : présenter et véhiculer 

une image positive de son institution et de ces activités. Ils réalisent par le biais de ces espaces attractifs 

et de discours élaborés la mise en valeur de leurs organismes. Les intentions secondaires portées par ces 

institutions à travers ces espaces sont de deux ordres. Le premier est de transmettre des savoirs, de rendre 

accessible à un public des connaissances scientifiques. Le deuxième consiste à ce que l’exposition 

                                                           
11 Merleau-Ponty C., Ezrati J., L'exposition, théorie et pratique, Paris, L’Harmattan, 2005, p. 24. 
12 Davallon J., L’exposition à l’œuvre : stratégie de communication et médiation symbolique, Paris, L’Harmattan, 1999, p.11.  
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montre les savoir-faire des organismes, leurs domaines d’expertise mais surtout les démontre de manière 

concrète. 

- Visiteur et public : Une exposition s’adresse à un public. 

Chaque exposition est destinée à un public, à qui il faut s’adapter. Dans le cas des centres de 

recherche, les types de visiteurs sont très variés : grand public, scolaire, institutionnels et décideurs. Par 

conséquent, les messages doivent être rendus accessibles à un large public. 

2.3 L’exposition comme outil de communication 

Les travaux de Davallon sur l’exposition13 et sur lesquels nous avons appuyé notre travail nous ont 

permis de décrire les éléments caractéristiques des expositions des centres de recherche.  

De plus, dans ces travaux, Davallon conçoit l’exposition comme un média14 : l’exposition n’est pas 

considérée comme un média classique comme le serait un livre ou un site web mais comme un dispositif 

médiatique complexe. C’est un espace d’interaction entre un récepteur et un ensemble d’objets 

(panneaux, images, vidéos, etc.) choisi et agencé spécifiquement pour produire un sens ou plus 

précisément pour transmettre un « message ». L’exposition est ainsi un lieu de production de discours. 

En ce sens, l’exposition permet la mise en place d’une situation de communication et peut alors être 

considérée comme un outil de communication. C’est en tant que tel que les espaces d’exposition sont 

utilisés. La principale nuance entre l’exposition d’un musée et l’exposition d’un organisme de recherche 

est la place accordée à l’activité de réception et d’interprétation des visiteurs. En effet, la présentation 

des objets, d’images ou de films qui constituent l’exposition des organismes de recherche est toujours 

soutenue par un discours oralisé de l’institution (visite guidées). Cela a pour effet de guider 

l’interprétation des visiteurs vers un message spécifique qui correspond à celui prévu par les organismes.  

Les espaces d’exposition des organismes de recherche en tant que média sont utilisés comme des 

outils de communication privilégiés. Par leurs formes, leurs aspects ludiques et séduisants, ils sont des 

lieux de cristallisation de discours, porteurs de messages des organismes de recherche et qui présentent 

des objectifs divers. 

3. Recensement des espaces d’exposition des organismes de recherche 

Nous avons cherché à déterminer le positionnement des espaces d’exposition au sein de la 

muséologie. Il apparait alors qu’ils sont difficiles à classifier et se situent à la frontière de plusieurs 

formes muséales. Néanmoins, ils consistent en un ensemble pour le moins singulier. Afin de mieux 

identifier ces espaces, nous avons réalisé un recensement des espaces produits par les organismes de 

recherche. Cela nous permet de mesurer leur nombre et leur importance mais également de distinguer 

leurs spécificités et d’affiner notre connaissance de ces espaces. Nous exposerons d’abord la méthode 

utilisée pour concevoir cet inventaire, puis nous montrerons que les espaces d’exposition sont difficiles 

à recenser car ils sont à la fois variés dans leurs dénominations, dans leurs formes mais aussi peu visibles.   

3.1 Méthodologie   

Pour réaliser le recensement des espaces d’exposition des organismes de recherche publique en 

France, la méthodologie utilisée comporte : une recherche préliminaire pour identifier de potentiels 

                                                           
13 Davallon J., op.cit. 
14 Davallon J., « Le musée est-il vraiment un média ? », op.cit., p 227-253 
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répertoires existants sur le sujet et un  recueil d’informations basé sur une recherche via les sites web 

des organismes de recherche. 

Etude préliminaire 

L’absence d’un répertoriage des espaces d’exposition nous a d’abord conduit à s’intéresser à celui 

réalisé dans le secteur du tourisme industriel scientifique et technique, dénommé plus généralement 

tourisme de découverte économique. En effet, ce type de tourisme recouvre trois pôles : le tourisme de 

patrimoine industriel, la visite d’entreprises en activité et le tourisme scientifique15. Il se définit comme 

« la découverte par le public d’un site professionnel présentant un savoir-faire, hérité, nouveau ou en 

développement. (…) Il concerne des entreprises en activité ou qui ne le sont plus – y compris les 

établissements à vocation scientifique. »16. Du fait que les espaces d’exposition proposent la découverte 

d’un site, d’une exposition et des savoir-faire des organismes de recherche, ils se rapprochent fortement 

de cette forme de tourisme et semblent donc appartenir à ce secteur. D’autre part, nous avons évoqué 

des points communs avec les musées d’entreprises qui font partie intégrante de ce type de tourisme. En 

ce sens, on pouvait s’attendre à retrouver les espaces d’exposition sur des sites spécialisés dans ce 

domaine17. Or, on remarque que seulement quelques rares visites d’organismes y sont répertoriées. On 

note également qu’on retrouve sous la catégorie tourisme scientifique essentiellement les muséums, les 

musées des sciences et techniques, les CCSTI ou encore les écomusées. Cette absence quasi-totale des 

centres de recherche de ce type de ressource pourrait s’expliquer au moins pour deux raisons. La 

première est que le champ du tourisme scientifique est très complexe à cerner et moins bien défini que 

les deux autres types de tourisme18. Les visites de centre de recherche sont également un phénomène 

récent qui n’a peut-être pas encore trouvé sa place dans ce type de réseau ou qui ne le souhaitent pas. 

D’autre part, on peut expliquer cette absence par le fait que les centres de recherche, compte tenu de 

leurs activités ne sont que très peu accessible aux publics.  

Bien que non concluante, cette étude préliminaire basée sur une recherche des espaces d’exposition 

dans la sphère du tourisme de découverte économique (comprenant le tourisme scientifique), permet de 

montrer qu’aucune dénomination n’est attribuée au concept d’espaces d’exposition. Elle révèle 

également que ces espaces se tiennent en retrait de ces réseaux. En dehors du secteur du tourisme de 

découverte économique ou tourisme scientifique, aucun autre domaine ne peut prétendre présenter un 

quelconque recensement de ce type d’espace. Ainsi, l’inventaire des espaces d’exposition des centres 

de recherche en France que nous proposons ci-après se base uniquement sur une recherche d’information 

sur les sites web des organismes de recherche. 

Recueil des informations pour le recensement des espaces d’exposition 

Le recueil des données nécessaires pour établir le recensement des espaces d’exposition a été réalisé 

via des recherches sur le web. Avant de mieux expliquer la méthode utilisée pour cet inventaire nous 

rappelons que celui-ci porte sur les espaces d’exposition produits par les organismes publics de 

recherche sur le territoire français. 

                                                           
15 Conseil national du tourisme, Ksouri S., Preuilh P., Marcon A., Tourisme de découverte économique et visites d’entreprises, 
Paris, La documentation française, 2000. 
16 Le Scouarnec N., Tourisme de découverte économique, fiche thématique Tourisme de A à Z, Direction Générale de la 
Compétitivité, de l’Industrie et des Services, 2009. 
17 Les sites dédiés au Tourisme de découverte économique sont les suivants : http://www.entrepriseetdecouverte.fr, 
http://www.visiteznosentreprises.com, http://www.tistra.com. Certains guides de tourisme industriel et scientifique sont 
accessibles sur les sites de quelques CCSTI.   
18 Pierre C., « Du tourisme industriel à la visite d'entreprises », La lettre de L’OCIM n°101,2005, P. 20. Dans cette partie de 
l’article, l’auteur détaille davantage les raisons pour lesquelles le tourisme scientifique est difficile à cerner.  

http://www.entrepriseetdecouverte.fr/
http://www.visiteznosentreprises.com/
http://www.tistra.com/
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D’abord, nous avons identifié les noms des principaux établissements publics de recherche français 

sur le site du Ministère de l'Éducation nationale, de l'Enseignement supérieur et de la Recherche19. A la 

suite de cette recherche, deux méthodes ont été utilisées : l’une à l’aide de mots clefs dans les moteurs 

de recherche, l’autre directement via les sites web des organismes de recherche. La première méthode 

consistait à définir les mots clefs potentiels couvrant les espaces d’exposition qui sont pour les plus 

courants : espaces visiteurs, espaces de communication et showroom. La deuxième méthode consistait 

à se rendre directement sur les sites officiels des organismes de recherche et à trouver la page dédiée à 

ces espaces.  

Ces recherches ont ainsi été répertoriées dans un tableau (Cf. Annexe n°1 p. I et Annexe n°2 p.II) 

donnant les informations suivantes : le nom de l’organisme de recherche, le lieu, le type de recherche 

effectuée, la dénomination attribuée à l’espace d’exposition et son nom s’il en a un. En parallèle de ce 

recensement, nous avons relevé sur chaque site un certain nombre d’informations classées selon des 

critères dans le but de réaliser une typologie. Cette partie de la méthode et de l’analyse sera explicitée 

dans la partie I.3.  

Les données obtenues à l’issue de ces recherches ont permis de recenser vingt espaces d’exposition 

qui sont représentés sur une cartographie en annexe n°3 p. IV.  

3.2 Analyse et difficultés du répertoriage 

Ce recensement permet de montrer qu’il existe un nombre relativement important d’espaces 

d’exposition et donc de montrer que cette pratique n’est pas isolée des organismes de recherche. On 

constate également que la totalité des centres de recherche, recensés dans cette étude, sont des structures 

qui pratiquent des recherches fondamentales ou appliquées en science dite « dure ». C’est-à-dire 

n’effectuant pas de recherche en sciences humaine et sociale. Cette étude révèle également que le 

développement de ces espaces est un phénomène assez récent. En effet, leurs dates de création se situent 

entre 2005  et 2015. Enfin, le recensement effectué ici et l’analyse de nos résultats nous permet de 

montrer que ces espaces n’ont pas une identité propre. On remarque qu’ils ne présentent pas de 

nomenclature commune ou uniforme, ce qui témoigne de formes diverses. Ces espaces ne sont pas non 

plus mis en avant par les organismes de recherche. Pour ces raisons, il est difficile d’effectuer un 

répertoriage fiable et exhaustif.  

Une pluralité de dénomination 

Au regard de nos résultats, on constate qu’il existe non pas un nom commun mais une grande 

diversité d’appellations pour désigner ces espaces. Chaque organisme de recherche désigne leur espace 

d’exposition par des appellations différentes. On compte douze appellations différentes. Cette disparité 

de dénomination montre bien qu’il existe une diversité manifeste de ces espaces mais également une 

confusion sur leur identité. Par ailleurs, en plus de cette difficulté de dénomination, les espaces 

d’exposition ne correspondent pas non plus à un statut ou à un label commun comme c’est le cas de 

certaines institutions muséales. D’autant plus que ces espaces appartiennent à des organismes de 

recherche qui eux aussi ont des statuts différents (EPIC, EPST, UMR, etc.). Ainsi, il est impossible 

d’accéder à des documents officiels recensant l’ensemble de ces espaces. Il existe donc une 

hétérogénéité des espaces d’exposition, qui se manifeste par une pluralité de dénomination et par 

l’absence d’un statut commun qui témoigne de l’identité encore incertaine de ces espaces.   

                                                           
19 Répertoire des principaux établissements publics de recherche sur : http://www.enseignementsup-

recherche.gouv.fr/pid24575-cid49677/principaux-etablissements-publics-de-recherche-et-d-enseignement-superieur.html  

http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid24575-cid49677/principaux-etablissements-publics-de-recherche-et-d-enseignement-superieur.html
http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/pid24575-cid49677/principaux-etablissements-publics-de-recherche-et-d-enseignement-superieur.html
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Une grande diversité de formes 

La diversité des appellations des espaces d’exposition des centres de recherche n’est pas seulement 

une question de terminologie. En effet, bien que les termes utilisés pour désigner les espaces 

d’exposition n’induisent pas a priori des caractéristiques spécifiques, elle donne toutefois une indication 

sur le type d’espace dont il s’agit. Ainsi, on peut assez facilement déterminer que cette diversité de 

dénomination sous-entend des formes voire des fonctions différentes. On note donc que dans le concept 

que recouvrent les espaces d’exposition des organismes de recherche, il existe des espaces variés. Il 

convient alors pour la réalisation de notre typologie en partie I.3, de prendre en compte la dénomination 

de ces espaces. La diversité de forme des espaces d’exposition correspond également à la diversité des 

organismes qui les produisent. 

Des espaces peu visibles  

L’une des principales difficultés rencontrées pour référencer les espaces d’exposition est leur très 

faible visibilité que ce soit sur le site web des organismes de recherche ou à travers d’autres moyens de 

communication. En effet, lors de notre recueil de données que ce soit via un moteur de recherche ou via 

les sites officiels des organismes, ces espaces étaient très difficiles à trouver. Dans la majorité des cas, 

aucune mention explicite de ce type de lieux n’est annoncée sur les sites web. Ce qui signifie que très 

peu de public peut avoir accès à cette information. Cette généralité nous permet de mettre en évidence 

que les centres de recherche ne mettent que peu en avant ces espaces. Cela semble d’ailleurs paradoxal 

pour des lieux destinée à s’ouvrir auprès d’un large public. La faible visibilité de ces espaces rendent 

donc difficiles leur répertoriage et de ce fait, leur étude. Cependant, ce constat nous permet de montrer 

une caractéristique commune à ces espaces et d’identifier une problématique liée à ces espaces.  

 

Les résultats de ce répertoriage soulignent le caractère hétérogène de ces nouveaux espaces. Ce 

recensement se veut le plus complet possible, pour les différentes raisons évoquées dans notre analyse, 

être totalement fiable. Cependant, il constitue à notre connaissance le premier et le seul référencement 

des espaces d’exposition.  

4. Essai Typologie :  

Le recensement réalisé au cours de notre étude a révélé la multitude et la variété des espaces 

d’exposition. Cela signifie qu’il existe au sein de ce que l’on nomme les espaces d’exposition des 

organismes de recherche des sous-catégories d’espaces. Il nous semble alors nécessaire pour la suite de 

nos recherches d’établir une typologie de ces espaces. Elle nous permettra ainsi de mieux les 

caractériser, de les positionner les uns par rapport aux autre et de les comparer. Cette typologie convient 

d’être traitée comme un cadre de référence pour notre analyse plutôt que comme une réalité générale et 

immuable. D’abord, nous exposerons la méthode utilisée et les critères de classification sélectionnés 

pour réaliser notre typologie puis nous présenterons la typologie ainsi réalisée. 

4.1 Méthodologie 

Fonder une typologie de ces espaces est un travail complexe au vue de leur hétérogénéité et de la 

faible quantité d’information accessible sur le sujet. Cependant, les pages web des organismes de 

recherche dédiées à ce type d’espaces contiennent des textes de description (parfois des images ou des 

vidéos) qui sont exploitables pour réaliser une classification de ces espaces. La typologie que nous avons 

mise en place dans cette étude repose donc essentiellement sur la classification et l’analyse d’un corpus 
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des vingt pages web des espaces d’exposition (Cf. Annexe n°1 p. I et Annexe n°2 p.II) en fonction de 

trois principaux critères :  

- Premier critère : La nature de l’organisme de recherche 

La nature de l’organisme de recherche se caractérise par son nom, son statut (EPIC, EPST, 

Fondation), ses thématiques de recherche (sciences dures, sciences humaine et sociale, recherche 

technologique …) et le types de recherche qu’ils pratiquent (recherche fondamentale ou appliquée).  

- Deuxième critère : Les spécificités attribuées à ces espaces 

Ce critère rassemble des indications des sites web qui présentent les spécificités des espaces 

d’exposition. Il s’agit de leurs appellations, d’éléments textuels de caractérisation (lors de notre étude, 

nous avons pris le soin de relever des éléments textuels descriptifs des espaces et de les analyser) et le 

type de service auxquels se rattachent ces espaces (direction, communication ou valorisation).  

- Troisième critère : Les modalités d’accès aux espaces d’exposition   

Les modalités d’accès aux espace d’exposition incluent le type de public ciblé, l’emplacement de 

l’espace (à l’intérieur du site ou à l’extérieur) et les conditions d’accès (prix, entrée libres, etc.) 

4.2 Quatre types d’espace d’exposition  

C’est à partir de l’ensemble des critères présentés ci-dessus que nous avons tenté de construire notre 

typologie. La méthodologie suivie nous a permis d’identifier 4 types d’espaces d’exposition possédant 

des caractéristiques spécifiques :  

- Type 1 : l’espace d’exposition générique avec visite de site 

Ce type réunit environ la moitié des espaces d’expositions étudiés (11 sur 20) et constitue la forme 

la plus répandue dans les instituts de recherche : Visitor Center, Physiquarium, etc. (Cf.Annexe n°4 p.V) 

Il s’agit d’un espace plus ou moins scénographié 

qui présente et met en valeur au travers d’objets et de 

panneaux, les activités du centre de recherche au 

cœur duquel il est implanté. Il présente également un 

ensemble de connaissances scientifiques vulgarisées, 

liées aux thématiques de recherche de l’organisme. Il 

se situe dans les locaux des organismes de recherche 

aux plus près des laboratoires et des activités de 

recherche et des scientifiques qui y travaillent. Ce 

type d’espace d’exposition fait quasiment toujours 

partie intégrante d’une visite du centre de recherche. Il constitue le lieu principal de la visite, celui où 

les visiteurs passent le plus de temps et se complète par une excursion sur le site et dans les laboratoires. 

L’espace d’exposition illustre, se substitue à l’ensemble des activités effectuées dans de un centre de 

recherche. Les visites qui ont lieu dans ce type d’espace sont toujours guidées par un discours établi 

tenu par des guides (personnels des services de communication, des scientifiques ou encore des 

doctorants).  

On trouve deux principaux aspects dans ce type d’espace. D’abord, comme mentionné 

précédemment, ils souhaitent donner une vision globale des activités de recherche des organismes. Cette 

dimension est largement mise en avant dans la description de ce type d’espace : « mieux comprendre 

les activités de l'Andra » (espace visiteur Andra), « qui donnera aux visiteurs une vision globale de 

Figure 1. Visitor Center de l'ESRF à Grenoble 
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toutes les activités du site » (CEA Marcoul) ou encore « permettre d’appréhender rapidement les 

activités en micro et nanotechnologies» (CEA MINATEC). D’autre part, on distingue dans ces espaces 

une mission de transmission de savoir scientifique et des enjeux de la recherche de manière ludique et à 

travers des dispositifs muséographiques. Cette vocation pédagogique se lit dans les descriptifs des 

organismes, on y trouve un ensemble de verbes tels que « appréhender », « comprendre », « rendre 

accessible », « découvrir ». Certains adjectifs témoignent également de cette mission : « explicatifs », 

« informatifs », « pédagogique ».  

Le type de public auquel s’adressent ces espaces n’est pas un public de spécialistes ou de 

professionnels. Ils sont au contraire davantage tournés vers le grand public et plus particulièrement vers 

les scolaires et les enseignants. Les modalités de visites de ces espaces, au vue de leurs emplacement, 

sont assez complexes, nécessitent des réservations, parfois un âge minimum requis et quasiment toujours 

un justificatif d’identité. Ils sont donc moins facilement accessibles que certains autres espaces.  

Enfin, la nature des organismes de recherche qui créer ce type d’espace sont plutôt des organismes 

de recherche fondamentale.  

- Type 2 : Le showroom scientifique et technologique 

On compte 5 espaces d’exposition de ce type parmi les 20 recensés dans notre étude : Showroom 

CEA Tech, Plateau Inria, etc. (Cf. Annexe n°4 P. V). 

Espace d’exposition privilégié, ce type d’espace 

est destiné à présenter, à montrer et à mettre en valeur 

les savoir-faire et les activités d’un organisme ou 

d’un laboratoire de recherche ; aux moyens d’objets 

matériels et de produit de démonstration. Un soin 

particulier est apporté à la scénographie de ce type 

d’espace qui se visite selon un parcours spécifique et 

guidé. Le plus souvent le style est très épuré et 

présente de nombreux dispositifs interactifs et 

technologiques. En général, il  est localisé 

directement dans les locaux des organismes de 

recherche scientifique en activité, au plus près de laboratoires et des chercheurs.  

De plus, ce type d’espace n’est quasiment jamais accessible au grand public et s’adresse davantage 

à un public de professionnels comme des industriels, des entreprises ou encore des décideurs et des élus. 

En s’adressant à ce type de public les organismes de recherche, (le plus souvent des organismes qui 

effectuent des recherches appliquées dans le domaine des technologies) se sont adaptés à leurs codes. 

Le terme de showroom, par lequel ils se définissent, fait historiquement partie du secteur de l’industrie 

« pour présenter leurs produits aux distributeurs et prescripteurs »20. Le showroom est aujourd’hui 

considéré comme un outil marketing et se définit comme « un lieu d’exposition, et éventuellement de 

vente, destiné à la mise en valeur exclusive des produits d’un fabricant. Ce lieu d’exposition peut être 

considéré comme privilégié car il est d’un design particulièrement soigné pour mettre en valeur la 

gamme de produits et l’image du fabricant »21. Cette définition s’applique au showroom scientifique et 

technologique étudié ici. En effet, ce type d’espace rassemble des objets issus de collaboration entre des 

entreprises et un organisme de recherche dans une logique de donner envie aux visiteurs de travailler 

ensemble. C’est ce que précise la plupart des organismes dans leurs descriptions : « Catalyseur d’idée » 

                                                           
20 « Définition du showroom », Le glossaire illustré du marketing : http://www.definitions-marketing.com/  
21 Ibid. 

Figure 2. Showroom du CEA Tech ©astrolab 2015 

http://www.definitions-marketing.com/
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(showroom CEA-Minatec) ou encore « favoriser les interactions entre la communauté scientifique, le 

monde économique et la société" (plateau Inria). Enfin, dans certains cas, ce type d’espace d’exposition 

est rattaché aux services de valorisation. 

Les deux autres types présentés ci-après sont des espaces produits par les organismes de recherche 

mais qui se situent à l’extérieur des centres de recherche. De ce fait, ils sont en marge de notre étude 

et nous ne les prendrons pas en compte dans la suite de notre analyse.  

- Type 3 : L’espace musée hors organisme de recherche.  

On distingue un seul espace de ce type dans notre étude : Le Visiatome du CEA 

 

Comparable à un musée des sciences, ce type 

d’espace présente des connaissances scientifiques 

sur les thématiques de recherche d’un organisme 

plus que ses activités propres. Il se situe en dehors 

du centre de recherche et des laboratoires en 

activité, et s’étend sur une grande surface. On peut 

en effet comparer ce type d’espace à un musée des 

sciences, du fait de sa forme et de son contenu. 

D’abord, il se trouve dans un lieu dédié et présente 

de nombreuses caractéristiques d’un musée des 

sciences : un lieu d’accueil, un accès libre, des espaces muséographiés et scénographiés, des expositions 

temporaires et permanentes, des animations telles que des ateliers ou des conférences.  

D’autre part, ce type d’espace met en avant la vocation de transmission des connaissances au travers 

d’ « outils pédagogiques » et de dispositifs « ludiques et interactifs» qui constituent en partie la mission 

d’un musée scientifique. Il convient d’ailleurs de noter que ce type d’espace se trouve référencé en tant 

que musée des sciences dans la plus part des guides touristiques ou autres répertoires de ce type. C’est 

la situation géographique du lieu, hors centre de recherche qui permet cette ouverture au public et une 

activité davantage touristique. En effet, l’accès y est facile et non restreint. Ce type d’espace se distingue 

donc par son appartenance aux formes muséales reconnues mais également par le fait que l’organisme 

n’est que peu mis en avant face aux connaissances scientifiques et à la compréhension des enjeux d’un 

sujet. L’appartenance à un statut ou à un type d’organisme de recherche est difficile à déterminer du fait 

qu’on ne distingue qu’un seul type d’espace de ce genre dans notre étude. Toutefois, on trouve à côté 

de nos frontières, d’autres espaces similaires au Visiatome du CEA comme le Microcosm du CERN en 

Suisse22.  

  

                                                           
22 http://outreach.web.cern.ch/outreach/FR/expos_cern/microcosm.html  

Figure 3. Visiatome CEA à Marcoul ©Visiatome 

http://outreach.web.cern.ch/outreach/FR/expos_cern/microcosm.html
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- Type 4 : Le musée de patrimoine scientifique.  

On trouve dans cette catégorie, 3 des 20 espaces d’exposition étudiés : Le musée Curie et les deux 

musée Pasteur  

 Lieu d’histoire et de mémoire, ces espaces 

d’exposition sont des espaces qui ont pour vocation de 

présenter les activités passées d’un organisme toujours 

actif. Les activités et objets exposés sont ceux qui ont fait 

le prestige de cette institution et sont le plus souvent 

attachés à son fondateur, un personnage scientifique 

célèbre. On retrouve en effet dans leurs descriptions 

l’emploi de substantifs tels que « histoire », « mémoire », 

« témoin », « témoignage » et « souvenir ». De même, 

elles mettent en avant le scientifique auquel est dédié le 

musée : « l’histoire de la radioactivité et de la famille 

Curie » ou encore « la vie et de l’œuvre de Louis Pasteur ». 

Du fait de cette histoire, ces espaces ont une fonction de conservation du patrimoine immatériel mais 

aussi matériel scientifique et technique. Ils présentent des objets scientifiques comme des instruments, 

des cahiers de laboratoires, etc. Ces espaces sont également spécifiques puisqu’ils se situent hors des 

laboratoires en activité et au sein d’un bâtiment qui témoigne de l’histoire de l’institut : « le vaste 

appartement qu’il occupa » (Musée Pasteur) ou « le plus ancien bâtiment de l’institut Curie ». Ils 

accueillent tous les types de public et le plus souvent de manière assez accessible sans contrôle 

d’identité. En ce sens, ces espaces d’exposition se rapprochent plus de la définition des musées que les 

autres types d’espaces et sont également référencés parmi les institutions culturelles classiques et 

touristiques. Enfin, les organismes de recherche qui disposent de ce type de musée, se distinguent 

également par leur statut. Il s’agit en effet d’instituts de recherche qui possèdent un statut de fondation 

privée reconnue d’utilité publique. 

 

 

Cette typologie, nous as permis de réduire à quatre types la grande diversité des espaces 

d’exposition. Elle nous permet ainsi de présenter les spécificités et le panel des différents espaces 

d’exposition des organismes de recherche. Cette typologie s’appuie uniquement sur des aspects 

informatifs des pages web des organismes de recherche. Bien que cette dernière nous permette de donner 

un cadre fiable à notre analyse, nous sommes conscients de ses limites. 

  

Figure 4. Musée Curie à Paris                    
©Christophe Hargoues/ Institut Curie 
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II. Rôles et enjeux des espaces d’exposition des organismes de 

recherches  

L’état des lieux établit dans la première partie de ce mémoire, a permis de montrer que les espaces 

d’exposition des centres de recherche revêtent des formes relativement variées. Toutefois, nous avons 

montré qu’ils sont des dispositifs médiatiques et utilisés comme des outils de communication. Dans cette 

seconde partie, il s’agira donc d’appréhender les espaces d’exposition par leurs rôles et de montrer les 

enjeux de communication auxquels ils répondent. Cette analyse repose sur trois espaces d’exposition 

Grenoblois : le showroom du CEA Tech, le Physiquarium de l’Institut Néel du CNRS et le Visitor Center 

de l’ESRF.  

1.  Assurer et affirmer la mission de diffusion de la culture scientifique et technique 

L’une des principales fonctions apparentes des espaces d’exposition est d’assurer la mission de 

diffusion de la culture scientifique et technique des organismes publics de recherche. Depuis quelques 

années, cette mission apparait comme fondamentale23. Soucieuse des impacts de la science, la société 

souhaite davantage de transparence et de compréhension des enjeux de la recherche actuelle. Les 

organismes de recherche développent depuis quelques années de plus en plus d’activités en ce sens. En 

se rapprochant des démarches muséales, les organismes de recherche souhaitent développer une 

approche moins didactique et plus culturelle de la transmission des connaissances. Ils souhaitent 

également à travers ces espaces se positionner et revaloriser la place des « producteurs de connaissances 

scientifiques » dans le paysage de la culture scientifique et technique. 

1.1 La nécessité de renouveler les outils de médiation 

Les organismes de recherche développent depuis des années des outils de vulgarisation des 

connaissances scientifiques. Ces outils de communication dits « classiques » se matérialisent par 

plusieurs dispositifs dont les principaux sont : les magazines grands publics des organismes de 

recherche, des ouvrages de vulgarisation, des articles et des contenus multimédias sur les pages web des 

organismes ou encore la participation à la fête de la science. On distingue également des actions via les 

médias de masse comme la participation à des émissions de radio et de télévision ou encore à des 

expositions dans des institutions culturelles.  

On constate que ces dispositifs présentent certaines limites. La vulgarisation scientifique est en effet 

très présente au sein des médias et dans la société en générale. Cette abondance d’informations 

scientifiques n’apporte pas une bonne visibilité aux organismes de recherche qui ne sont pas les seuls à 

opérer la vulgarisation scientifique. De plus, une communication très formelle par la lecture d’articles 

ou d’ouvrages de vulgarisation, si elle est efficace peut sembler archaïque. Dans la société actuelle, ce 

sont davantage les actions de vulgarisation et de communication informelle qui séduisent le grand 

public. C’est dans l’interactivité et l’expérience que les organismes de recherche doivent puiser de 

nouvelles méthodes de transmission des connaissances scientifiques. La Fête de la science et la 

participation à des expositions de sciences et techniques ont fait partie de ces nouvelles approches, mais 

                                                           
23 OPECST, Rapport sur Faire connaître et partager les cultures scientifiques, techniques et industrielles: un impératif, 2009. [en 
ligne]. Disponible sur : http://www.assemblee-nationale.fr/14/pdf/rap-off/i1690.pdf. Ce rapport atteste de la nécessité de 
développer les actions de diffusion de la culture scientifique et technique dans la société.  

http://www.assemblee-nationale.fr/14/pdf/rap-off/i1690.pdf
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la conception d’espace d’exposition à l’intérieur même des centres de recherche contribue à se 

démarquer par un  aspect nouveau et inédit de diffusion des sciences par les organismes de recherche.  

1.2 L’approche muséale comme transmission informelle des connaissances 

Les espaces d’exposition des centres de recherche, à l’instar des expositions des sciences et 

techniques, se basent sur un mode de transmission informelle des connaissances. On entend ici, que ces 

espaces par leurs formes ludiques et par leurs intégrations au sein d’un centre de recherche ne proposent 

pas une situation d’éducation directe. S’ils souhaitent transmettre des savoirs scientifiques, les espaces 

d’exposition visent avant tout la découverte et la sensibilisation aux thématiques de recherche des 

institutions scientifiques.  

La visite d’un espace d’exposition propose aux visiteurs un lieu, un espace-temps de monstration 

des sciences à travers plusieurs dispositifs : des panneaux, des images, des expérimentations et des 

discussions avec les scientifiques et guides. Dans ces espaces, les visiteurs ne sont pas en situation 

d’apprentissage de type réception d’un contenu délivré tel quel, comme à l’école. Ils sont davantage 

dans un apprentissage par l’appropriation des contenus et du discours qui leur sont présentés : ils 

observent des images, discutent entre eux et avec les guides, posent des questions et parfois 

expérimentent. 

Les espaces d’exposition contribuent également à une mise en contexte directe des savoirs 

scientifiques à la fois dans la société mais également dans le monde de la recherche. En effet, ces espaces 

montrent et témoignent, tant des conditions de conception des connaissances dans les laboratoires, que 

de leurs applications dans la société. Cette médiation entre les deux univers permet aux visiteurs de 

mieux comprendre les enjeux des centres de recherche et de leurs impacts dans leurs vies de tous les 

jours.  

L’ambition des espaces d’exposition est finalement de créer un contexte favorable de transmission 

des connaissances. Plus que les dispositifs classiques de communication scientifique comme les 

ouvrages, les articles de vulgarisation ou des conférences, les espaces d’exposition s’appuient sur un 

rapport sensible et ludique au savoir. Cette nouvelle approche, souhaite répondre à des enjeux majeurs 

des organismes de recherche qui sont de contribuer à l’éducation des sciences mais également de 

démystifier les sciences et lutter contre la désaffection des filières scientifiques. Comme le soulignait la 

responsable du Physiquarium, « C’est pour sensibiliser le public à la science que nous avons mis en 

place cet espace (…) ce lieu est fait pour « donner le goût des sciences » et encourager les jeunes à la 

pratique des sciences »24.  

Si les espaces d’exposition des centres de recherche présentent certaines caractéristiques d’une 

éducation informelle, nous pouvons émettre quelques réserves. En effet, les visiteurs sont guidés tout au 

long de leurs visites par le discours des guides, ils ne déambulent pas à leurs guises au sein de ces 

espaces. De plus, le fait que la médiation soit opérée par les scientifiques eux même ou par un personnel 

de l’organisme ne permet pas de s’extraire d’un mode de communication descendant. C’est-à-dire du 

« savant » vers les « profanes ».  

  

                                                           
24 Cf. Annexe n°6, « Entretien du 10 juin 2015 – Le Physiquarium de l’Institut Néel », p.VII. 
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1.3 Légitimer la position des organismes scientifiques 

Deux aspects caractéristiques du contexte de la communication scientifique actuelle poussent les 

organismes de recherche à réaffirmer leur position d’acteur majeur de la diffusion de la culture 

scientifique et technique.  

Depuis les années soixante-dix, les scientifiques et les institutions de recherche font face à une crise 

de légitimité des sciences. Les catastrophes et les nombreuses controverses sur les effets néfastes de la 

science font qu’elle n’est plus perçue comme un objet de fascination25. Elle est vue aujourd’hui comme 

un objet ayant des conséquences sur la vie quotidienne et dont les effets concernent la société. Les 

scientifiques se sentent eux même défiés et remis en question. Cette perte de crédit et de réputation des 

sciences dans la société pousse les organismes de recherche à multiplier leurs actions auprès de la 

société. Pour Jean-Marc Levy Leblond, cette crise de légitimité nécessite une plus grande connaissance 

des activités scientifiques par les citoyens. Cela implique une meilleure vulgarisation des connaissances 

mais aussi de leurs conditions de production. Pour cela, il s’agit de (re)mettre les sciences en culture26. 

C’est dans cette optique que les organismes de recherche renforcent leurs actions de diffusion des 

connaissances scientifiques par des approches plus culturelles. Les espaces d’exposition sont des 

témoins directs de cette ambition de remettre les sciences à la portée des citoyens et de venir directement 

voir les activités de recherche dans leurs locaux.   

Comme nous l’avons souligné précédemment, les organismes de recherche ne sont pas les seuls et 

les plus anciens à être investis dans le champ de la culture scientifique et technique. Plusieurs acteurs 

divers participent à la diffusion des connaissances scientifiques dans la société : les acteurs 

« traditionnels » comme les musées, les CCSTI, les journalistes et la presse en générale et de nouveaux 

acteurs tels que des associations, des syndicats, des opposants. Cette diversité des acteurs a pour 

conséquence d’accumuler les actions de communication et les modes d’interaction entre la science et la 

société27. Face à ce constat, les organismes de recherche souhaitent mieux se positionner au sein de ces 

acteurs et revaloriser leur place dans la société. Pour certains il s’agit même de répondre à certains 

nouveaux acteurs de la CST. Comme le souligne l’un des scientifiques du projet du Physiquarium, « il 

faut se bagarrer contre certaines théories, contre certains non-scientifiques. Nous volons lutter contre 

certaines associations qui déforment les propos scientifiques. Cela passe d’abord en interne par les 

organismes, en ouvrant nos laboratoires, et en parlant nous-même de la science ». En un sens, les 

organismes de recherche souhaitent aussi se justifier et se réaffirmer comme « experts ». Dans ce cadre, 

et face au contexte actuel de la science, les organismes de recherche ressentent le besoin de réaffirmer 

leur position et leur mission de diffusion des connaissances scientifiques.  

Les espaces d’exposition contribuent directement à cette volonté des organismes de recherche. 

D’abord, par cette démarche muséale les organismes souhaitent se rapprocher plus directement des 

acteurs de la culture scientifique tout en restant des producteurs de connaissances. Cette double casquette 

présente dans les espaces d’exposition leur permet de se démarquer et de se redéfinir non plus comme 

simple organisme de recherche mais comme acteur à part entière de la culture scientifique. Ils 

démontrent ainsi qu’ils ont les connaissances scientifiques et les compétences pour les diffuser.  

D’autre part, par cette démarche muséale tournée vers la société, les organismes contribuent à 

légitimer leur position. Ils proposent, en effet, comme nous l’avons démontré ci-dessus, une 

communication informelle, basée sur une mise en relation entre la science et la société. Ils sont ouverts 

                                                           
25 Barthes Y., Callon M., Lascoumes P., Agir dans un monde incertain : essai sur la démocratie technique, Seuil, Paris, 2001. 
26 Lévy-Leblond J-M., La science en mal de culture, Paris, Futuribles, 2004. 
27 Cours « Culture Scientifique et Technique » Master 2, Laurent Chicoineau 
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au public et suscitent l’adhésion à leurs thématiques de recherche en présentant et démontrant les 

impacts et les bienfaits des recherches dans la société. Ils provoquent également la curiosité des visiteurs 

en proposant la découverte d’un univers. A travers ce dispositif, ils mettent en lumière les moyens et les 

compétences dont dispose leur institution pour produire et diffuser des connaissances « vraies ».  

Ainsi, on a montré que les espaces d’exposition des organismes de recherche sont de nouveaux 

dispositifs de diffusion des connaissances basées sur une démarche informelle de transmission des 

connaissances. Ils souhaitent éduquer mais également susciter un émerveillement de la population pour 

les sciences afin de revaloriser l’image des  institutions scientifiques. 

2. Repenser et professionnaliser les visites de laboratoires  

Les espaces d’exposition et plus particulièrement les espaces d’exposition génériques sont très 

souvent associés à une visite de laboratoire. L’association récente de ces deux dispositifs apparait d’une 

part comme un moyen de professionnaliser les pratiques de visite de laboratoire, qui avaient jusqu’alors 

du mal à trouver un modèle ; et, d’autre part comme un moyen de faire « plonger » les visiteurs dans le 

monde de la recherche.   

2.1 Pallier les problématiques des visites 

L’organisation de visites des centres de recherche est relativement récente et leur modèle n’est pas 

encore bien trouvé. Elle sous-entend de mobiliser du personnel, des laboratoires en activité, ainsi que 

des espaces pour recevoir du public. Pour les trois organismes de recherche interrogés, cette question de 

mobilisation des infrastructures et du personnel est le principal obstacle aux visites de laboratoire et 

l’une des principales raison d’être des espaces d’exposition.  

Les espaces d’exposition permettent d’abord de mieux accueillir des groupes de visiteurs. Il a été 

mentionné lors des entretiens que les centres de recherche ne disposent que de peu d’espaces pouvant 

accueillir du public. Les conditions de réception de groupes peuvent alors se révéler difficiles et avoir 

lieu dans des espaces peu propices au développement d’action de communication. La conception 

d’espace d’exposition propose une solution à cette problématique en créant un espace dédié à l’accueil 

du public. De cette manière, ces espaces permettent de faire des visites de centres de recherche une 

véritable activité de communication mais également de faciliter et de systématiser ces visites, au-delà 

d’évènement exceptionnel.    

Les espaces d’exposition permettent une mise en contexte des activités des laboratoires de 

recherche. En effet, si une excursion dans les laboratoires est appréciée par le public et montre au mieux 

l’activité des chercheurs, « les choses sont beaucoup plus complexe à montrer et à mettre en évidence 

dans un laboratoire »28. Un certain nombre des activités de recherche s’effectue aujourd’hui à des 

échelles très petites et consiste en laboratoire à des analyses de données par ordinateur. C’est le cas à 

l’ESRF par exemple. Ces visites de laboratoire, sont de ce fait difficiles à appréhender pour un public 

non scientifique. L’intérêt des espaces d’exposition est qu’ils permettent d’illustrer et de concrétiser les 

activités de recherche en laboratoire. Souvent présentés en amont de la visite de laboratoire, c’est dans 

ces espaces qu’est introduit le contexte, l’organisme de recherche dans sa globalité, ses principales 

thématiques et que sont données les clefs de compréhension pour pouvoir appréhender les visites de 

laboratoire. L’espace d’exposition peut donc être vu comme un dispositif facilitateur des visites de 

laboratoires. On notera également que les visiteurs passent une partie importante de leurs visites dans 

                                                           
28 Cf. Annexe n°6 : « Entretien du 10 juin 2015 – Le Physiquarium de l’Institut Néel », p. VII. 
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ces espaces. Ils permettent ainsi de passer moins de temps dans les laboratoires en activité et de ne pas 

gêner le travail des scientifiques.   

Enfin, l’espace d’exposition est un dispositif de médiation destiné à appuyer le discours de différents 

intervenants. D’après les responsables de ce type d’espace, il est important que plusieurs personnes 

puissent prendre en main ces espaces. Ils sont donc conçus de manière à supporter plusieurs discours en 

fonction des compétences de chacun. L’ensemble des dispositifs est utilisé pour aider les guides à avoir 

un discours construit et illustré. Pour les responsables, ce sont des espaces qui « rassurent » les 

intervenants, puisqu’il s’agit d’un espace qu’ils connaissent et dont ils « maitrisent les outils et le 

discours ». De cette manière, plusieurs personnes peuvent s’investir dans les visites, plutôt que de 

mobiliser l’ensemble des chercheurs en activité d’un laboratoire.  

2.2 Le couple exposition-visite comme immersion dans le monde de la recherche  

Au travers de la mise en place de ce dispositif visite - espace d’exposition, les centres de recherche 

souhaitent avant même de transmettre des connaissances, proposer une découverte de l’univers de la 

recherche. Ils offrent dans ces visites, une véritable immersion au sein des centres de recherche.  

Il existe aujourd’hui, un genre d’exposition qualifiée exposition d’immersion. Elle consiste à 

« plonger » les visiteurs au sein d’un univers en lien avec la thématique de l’exposition dans un espace-

temps particulier et de lui faire vivre une expérience. Le principe de médiation des expositions 

d’immersion est de ne plus placer le visiteur à distance de la thématique proposée mais de le placer au 

cœur de celle-ci afin qu’il en éprouve directement le propos29. Il s’agit en fait de faire « éprouver », de 

faire « vivre » le propos de l’exposition plutôt que de chercher à expliquer.  

Les expositions d’immersion se basent sur la (re)construction d’un univers au travers d’une 

scénographie cohérente et globale. Contrairement à cette démarche, les espaces d’exposition et les 

visites des centres de recherche se placent dans un vrai décor. Les laboratoires et les centres sont des 

lieux authentiques dans lesquels sont placés les visiteurs. Florence Belaën qualifie ce type d’immersion 

d’intégration totale ou globale, c’est-à-dire que les visiteurs sont immergés non pas dans une 

reconstitution mais dans le monde de référence lui-même. Ce mode d’immersion est le plus efficace, 

c’est celui pour lequel le sentiment d’immersion est le plus fort. Dans cette démarche, les centres de 

recherche souhaitent montrer le monde de la recherche, le rendre plus parlant et plus accessible à un 

public en proposant non pas une approche formelle mais une véritable expérience : découvrir l’univers 

de la recherche tel qu’il est. Ici, l’approche est moins didactique, on joue sur le registre émotionnel de 

la découverte d’un lieu unique qui ne fait pas partie du quotidien des visiteurs. Ils vont ainsi lors de leurs 

visites pénétrer dans des espaces peu ouverts au public comme des visiteurs privilégiés, rencontrer des 

chercheurs en activité, découvrir et toucher des objets liés à la recherche.  

En proposant ce type de médiation, les centres de recherche cherchent moins à expliquer et 

transmettre des contenus scientifiques qu’à présenter l’univers de la recherche et leurs activités. Cette 

immersion dans le monde de la recherche permet également d’apporter de la transparence à leurs 

activités et de véhiculer une image positive. D’autre part, le milieu de la recherche est peu accessible au 

grand public ; une telle démarche permet également d’apporter de la visibilité sur ces métiers.  

On constate ici très clairement que contrairement à des expositions scientifiques classiques les 

espaces d’exposition sont placés au cœur des activités de recherche et s’intègrent dans un dispositif 

d’immersion dans le milieu de la recherche.  

                                                           
29 Belaën F., « Les expositions d’immersion », Lettre de l’OCIM n°86, p 27. 
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2.3 Un lieu pour voir les « sciences en train de se faire » 

Les centres de recherche sont les lieux principaux de l’activité et de la production des connaissances 

scientifiques. C’est là que sont rassemblés les scientifiques, les laboratoires, les instruments et les 

grandes infrastructures de recherche. Il apparaît aujourd’hui, que la société souhaite de plus en plus voir 

ce qu’il se passe dans ces laboratoires. On observe une demande plus forte de la  population de voir les 

sciences en train de se faire. Bruno Latour dans son ouvrage « La science en action »30 témoigne de la 

nécessité en sociologie des sciences d’étudier les sciences « en action », au moment où elles se font 

plutôt qu’une fois qu’elles sont produites afin de pouvoir les appréhender. Ce besoin est dès à présent 

également exprimé par la société, on distingue au sein de cette dernière un besoin de voir pour 

comprendre.  

L’espace d’exposition associé à une visite de laboratoire répond entièrement à ce besoin de la 

population. Ce dispositif permet aux visiteurs à la fois de rencontrer et de discuter avec des scientifiques 

mais également de voir les chercheurs en activité dans leurs laboratoires. Par cette ouverture au grand 

public, les centres de recherche offrent la possibilité de suivre en direct des manipulations scientifiques 

et de bénéficier d’explications par les chercheurs. Ils peuvent ainsi observer les instruments qu’ils 

utilisent, leurs vêtements, leurs locaux, etc. Le Visitor Center de l’ESRF dispose même d’un panneau 

vitré donnant directement sur l’un de leurs instruments. 

L’accueil du public dans les locaux des centres de recherche contribue à donner une image 

dynamique de la science car elle présente ce qui se fait en ce moment dans leurs laboratoires. Il montre 

ce sur quoi les scientifiques travaillent en ce moment, et non une connaissance figée. La dimension 

humaine (rencontrer des scientifiques, dialoguer avec des guides, etc.) et la présence physique des 

visiteurs dans les locaux des organismes donnent une image plus vivante et incarnée des sciences.  

Cette mise en relation du public avec l’univers scientifique est d’actualité. En effet, on constate que 

plusieurs institutions culturelles de culture scientifique et techniques déploient des initiatives destinées 

à montrer la science en train de se faire. C’est le cas au Palais de la découverte à Paris avec « Une manip, 

un chercheur », où un chercheur réalise une expérience en direct sur une paillasse ou plus largement en 

Europe comme le laboratoire de recherche « en verre » au Deutsches Museum à Munich, au sein duquel 

un laboratoire de recherche a été installé. Si les musées sont « plus ouverts, plus accueillants plus 

accessibles et démocratiques que les laboratoires »31 une visite d’un vrai centre de recherche n’a-t-il 

pas plus d’impact que la visite d’un musée ? En s’ouvrant les organismes de recherche se maintiennent 

dans l’air du temps de la culture scientifique et technique.  

3. Le décloisonnement des centres de recherche pour mieux se faire connaitre et 

reconnaitre 

Au-delà d’approches culturelles et informelles de communication, les espaces d’exposition ont des 

missions plus pratiques, voire stratégiques de communication institutionnelle. En tant qu’organisme 

public, les établissements de recherche ont pour mission de communiquer auprès de la société et de leurs 

tutelles. Par ailleurs, comme toute entreprise, ils sont soumis à la recherche de financement et à une mise 

en concurrence dans le milieu de la recherche. De fait, les organismes de recherche ont besoin de 

développer leur image et leur notoriété. Les espaces d’exposition sont des supports de ces stratégies. Ils 

améliorent leur visibilité et légitimisent leur position au sein de la société et de la recherche. En plus 

                                                           
30 Latour B., La science en action : Introduction à la sociologie des sciences, Paris, La Découverte, 2005. 
31 Meyer M., Schüßler P., « Le laboratoire « en verre » : exposer la science en action au musée. », Hermès, La Revue n°61, mars 
2011, p. 185-187 
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d’un outil de communication externe, il s’avère que les espaces d’exposition sont également utilisés 

comme moyen de communication interne. 

3.1 Améliorer la visibilité des organismes de recherche 

Lors de l’entretien concernant l’espace d’exposition de l’ESRF, Dominique Cornuejols soulignait 

très clairement que le Visitor Center32 contribuait très fortement à améliorer la visibilité de 

l’établissement. Les espaces d’exposition permettent en effet d’apporter aux organismes de recherche 

une certaine publicité à la fois auprès de la société mais également auprès de leurs tutelles et de leurs 

partenaires.  

L’action de diffusion de connaissances scientifiques menée à travers ces espaces d’exposition est 

plutôt bien perçue par les visiteurs. Ils présentent et rendent accessibles par des contenus vulgarisés leurs 

thématiques de recherche ainsi que leurs activités. Cela permet aux visiteurs d’avoir une meilleure 

compréhension de ce type d’institution et de mieux entrevoir leurs impacts dans la société. Ainsi, les 

organismes de recherche donnent une meilleure visibilité à leurs actions et légitimise ainsi leurs 

activités. De plus, plusieurs centaines voire milliers de visiteurs par an sont accueillis dans ces espaces. 

L’impact sur la notoriété et la visibilité des établissements est donc de fait relativement importante. Ce 

nombre de visiteurs tend également à augmenter, les différents responsables interviewés ont en effet 

rapporté qu’ils sont de plus en plus sollicités pour des visites de site.  

Dans le cadre de leurs activités de recherche, les organismes sont amenés à recevoir plusieurs types 

de public : leurs tutelles, des partenaires ou encore des comités d’évaluation. Les espaces d’exposition, 

si les discours ne sont pas les mêmes que ceux présentés aux grands public, servent aussi de lieux 

d’accueil à ce type de public dits « VIP » ou « décideurs ». Ces espaces sont en effet une vitrine pour 

les organismes de recherche. En s’exposant ainsi, ils témoignent de leurs activités, de leurs réussites 

auprès de ces visiteurs. La dimension esthétique et dynamique qu’apporte ce type d’espace est également 

appréciée. L’investissement dans la mission de culture scientifique et technique par la création dans les 

espaces d’exposition génériques et les retombées en termes d’images, sont toutefois le principal aspect 

que valorisent les organismes auprès de leurs tutelles. Ils montrent qu’ils sont investis dans cette mission 

et qu’ils mènent des actions envers la société. On retrouve notamment dans les rapports d’activité des 

organismes des références à ces espaces. Qu’il s’agisse d’un espace d’exposition générique ou d’un 

showroom, les organismes ne valorisent pas les mêmes missions à travers ces espaces. Les showrooms 

scientifiques, eux, mettent en avant leur engagement dans la valorisation des sciences et les retombées 

économiques qu’ils lui confèrent.  

Les espaces d’exposition semblent donc, compte tenu de l’image et de la notoriété qu’ils insufflent 

aux établissements de recherche, un bon moyen d’améliorer leur visibilité auprès de la société et auprès 

de leurs tutelles et partenaires.  

3.2 Affirmer sa place dans le milieu de la recherche 

Depuis quelques années, les modes de financement de la recherche ont changé. Le développement 

sur projet comme l’ANR ou les investissements d’avenir ont contribué à mettre en concurrence les 

établissements de recherche. C’est pourquoi, ils développent aujourd’hui des moyens de se démarquer 

et d’être reconnu comme les meilleurs dans leurs domaines.  

                                                           
32 Cf. Annexe n°6 : « Entretien du 26 juin 2015 – Le Visitor Center de l’ESRF », p. IX. 
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Les espaces d’exposition générique et encore plus les showrooms scientifiques sont de véritables 

outils de communication pour montrer les institutions sous leurs meilleurs profils. Dans ces espaces, ils 

se construisent une image qui les symbolisent et qui les caractérisent. En effet, les espaces d’exposition 

présentent les thématiques principales d’une institution, celles qui lui sont propres et qui lui sont 

reconnues. Ils proposent également un panel des meilleures réussites de leurs institutions et surtout des 

moyens dont elles disposent. C’est particulièrement sur ce dernier aspect qui est mis en avant dans les 

espaces d’exposition. Le Visitor Center de l’ESRF Grenoble mise par exemple sur la qualité du 

synchrotron qui produit les rayons X les plus intenses et les plus brillants et insiste sur le fait que des 

scientifiques du monde entier viennent spécifiquement pour cela. Ce type de discours, proposé à des 

délégations scientifiques au sein de cet espace contribue à démarquer l’ESRF des autres synchrotrons 

en France ou en Europe.  Le showroom du CEA, lui, met en avant à travers leurs démonstrateurs 

l’ensemble des plateformes technologiques dont ils disposent. En cela, les espaces d’exposition 

souhaitent démontrer les compétences des organismes de recherche pour véhiculer une image de prestige 

voire  d’excellence dans leurs domaines. En se rendant ainsi visibles auprès de décideurs, d’entreprise 

et de la communauté scientifique, les organismes de recherche souhaitent s’affirmer au sein du milieu 

de la recherche.  

 Par ailleurs, les organismes de recherche par l’intermédiaire de ces espaces d’exposition 

souhaitent se positionner sur un territoire. Souvent, les organismes de recherche se situent sur un même 

périmètre, c’est le cas sur le Polygone scientifique à Grenoble. Les espaces d’exposition contribuent à 

apporter de la visibilité auprès des institutionnels et politiques locaux tant sur leur volonté de s’ouvrir 

vers la société que sur le prestige qu’ils apportent. Disposer d’un espace d’exposition semble alors un 

moyen d’être reconnu sur un territoire scientifique 

3.3 Communiquer en interne 

Les différents entretiens que nous avons menés ont fait ressortir que les espaces d’exposition des 

centres de recherche sont aussi utilisés comme des outils de communication interne. Les organismes de 

recherche sont de grandes institutions qui comptent un grand nombre de personnels et dont les activités 

sont très diverses. Pour les différents responsables de ces espaces, ils sont des lieux de rencontre entre 

les différents employés ainsi qu’un lieu qui permet de donner une visibilité sur les activités de recherche 

de leurs collègues auxquelles ils n’ont pas toujours accès. En effet, les espaces d’exposition souhaitent 

représenter l’institution et mettre en valeur les connaissances produites par les scientifiques, « il met en 

valeur l’ensemble des personnes qui travaillent derrière ces activités, l’excellence du niveau des 

chercheurs et des moyens utilisés »33. En cela, les organismes montrent ce qui est fait grâce à eux, l’idée 

est de les valoriser et de renforcer les sentiments d’appartenance à une institution. Plusieurs évènements 

sont organisés en interne pour favoriser ces liens entre l’institution et ses employés comme des jours 

dédiés aux visites internes. D’autre part, plusieurs employés sont directement impliqués dans ces 

espaces comme des chercheurs ou des doctorants. Leurs volonté de s’impliquer dans ces actions de 

communication témoignent de leur fierté d’appartenir à cette institution.  

4. Recouvrir les fonctions de valorisation : la particularité des showrooms 

On connait depuis quelques années une intensification des activités de valorisation au sein de la 

recherche publique. En plus des réformes, le gouvernement injecte de l’argent dans ces activités et les 

encourage fortement les institutions de recherche à développer des initiatives en ce sens. Le CEA Tech, 

une branche du CEA relève typiquement de ces institutions qui se sont réorganisées et qui ont diversifié 

                                                           
33 Cf. Annexe confidentielle, « Entretien du 9 juin 2015 – Le showroom du CEA Tech ». 
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leurs outils de communication pour se rapprocher de l’industrie. Leur showroom technologique qui est 

le type d’espace d’exposition utilisé pour ce type d’action est l’un des pionniers en France. Nous 

baserons une partie de notre étude sur l’entretien réalisé auprès de la responsable de ce showroom.  

4.1 Valorisation de la recherche et transfert de technologie  

Sans rentrer dans le contexte précis et les enjeux liés à la valorisation, il convient d’apporter un 

cadre à cette mission des organismes de recherche pour comprendre la légitimité des espaces 

d’exposition. Dans l’introduction du rapport sur la valorisation de la recherche établi en janvier 200734, 

la valorisation dans les organismes de recherche comprend principalement les activités suivantes :  

- la recherche partenariale : développement de projets de recherche entre industriels et organismes 

de recherche.  

- Le transfert de technologie : cession de brevet et exploitation commerciale par les entreprises 

des savoir-faire développés par les laboratoires  

- La création d’entreprise par des chercheurs ou à partir de recherche publique. 

Si une valeur économique est apportée à la notion de valorisation, on peut sous-entendre également 

une valorisation sociale basée sur la transmission des connaissances produites par la recherche. Ce qui 

inclut les activités de transmission des sciences au sein de la communauté de chercheurs et vers le grand 

public. Cela se rapproche ainsi des missions de diffusion des connaissances scientifiques.  

4.2  Le showroom scientifique, un outil de médiation privilégié entre chercheurs et 

industriels 

Dans ces activités de valorisation, on note une part importante liée aux développements des relations 

entre la recherche et les industriels. De ce fait, on comprend mieux pourquoi de nombreux organismes 

de recherche, en particulier les organismes de recherche appliquée orientent leurs activités de 

communication auprès des industriels mais aussi au sein de leurs propre communauté. Les showrooms 

technologiques font partie intégrante de ces initiatives. En effet, ce sont des lieux purement dédiés aux 

activités de valorisation de la recherche et surtout ils offrent un espace privilégié de mise en relation 

entre ses principaux acteurs.  

Le showroom technologique tel que nous l’avons décrit dans notre typologie35 et tel qu’il s’insère 

dans les activités de valorisation des organismes de recherche, peut être considéré comme un outil de 

médiation. C’est-à-dire un médiateur entre deux interlocuteurs qui ne parlent pas toujours le même 

langage et qui n’ont pas les mêmes enjeux : les chercheurs et les industriels. Le showroom permet en 

effet deux principes de médiation : une transmission des connaissances scientifiques et techniques au 

travers de dispositifs adaptés et compris par les industriels et un lieu d’échange et de rencontre entre 

scientifiques et industriels.  

La publication des travaux de recherche et leurs mises à disposition par le biais de publication, des 

revues spécialisées, des communiqués de presse ou même des actions de vulgarisation ne permettent 

pas d’apporter de la visibilité auprès des entreprises. Elles ne sont que peu sensibles à ce mode de 

communication qui ne convient ni à leurs pratiques, ni à leurs compétences. Les travaux de recherche 

                                                           
34 Guillaume H., Introduction du Rapport sur la valorisation de la recherche, Inspection générale des finances, Inspection 

générale de l‘administration de l‘éducation nationale et de la recherche, 2007,  

35 Voir p. 19 du mémoire  
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nécessitent une traduction, un travail de simplification et de mise en contexte pour être rendus 

accessibles aux industriels et aux entreprises. Mais surtout pour être rendus exploitables, comme le 

souhaite le transfert de technologie. C’est pourquoi, depuis quelques années des organismes de 

recherche comme le CEA ont fait le choix des showrooms technologiques. Ces espaces sont des dérivés 

des showroom industriels, ce qui témoigne de leur volonté de s’adapter à une cible industrielle. La 

principale différence entre les showroom classiques et les showrooms technologiques est que les 

organismes de recherche, dans leurs activités de valorisation, ne vendent pas de produit mais des savoir-

faire et des connaissances36. Si la transmission de ces connaissances aux industriels est importante, c’est 

davantage leurs applications qui intéressent les entreprises. De ce constat, les showroom ont développé 

une médiation par la démonstration. Les principaux acteurs de ces espaces sont en effet des 

démonstrateurs. Ces dispositifs, présentés sous forme de prototype designé souhaitent montrer à travers 

une application le potentiel de développement de certaines recherches. Ils présentent ainsi un double 

intérêt. Leur présentation permet à la fois l’application possible d’une technologie mais également de la 

technologie développée au sein du CEA. Ce qui montre ainsi la relation directe entre les deux acteurs. 

L’idée générale de ces démonstrateurs est, qu’au travers d’objet et d’un récit travaillé, ils « donnent à 

voir ce que nous sommes capables de faire. C’est la preuve par le résultat »37. L’approche n’est pas 

didactique en soi mais propose tous les éléments de compréhension nécessaire à son public. Ces objets 

produisent un effet de valeur ajoutée à la recherche et cette démarche produit est adaptée et comprise 

par les industriels. D’autre part, la présence automatique d’un guide, qui a sélectionné au préalable les 

pôles susceptibles d’intéresser l’interlocuteur, est également un élément favorable à la médiation. Il doit 

à la fois tenir un discours vulgarisé tout en tenant un discours commercial.  

La seconde caractéristique des showrooms qui montre que ce sont des espaces de médiation est 

qu’ils proposent un lieu de rencontre. En étant conçu par un organisme de recherche pour des industriels, 

chacun se trouve sur un terrain propice et favorable aux échanges. Les espaces prévus à cet effet au sein 

du showroom, au milieu des différents démonstrateurs, souhaitent « stimuler » la créativité. Cette 

dimension est mise en avant par le showroom du CEA et dans de nombreux autres showroom comme 

celui de l’Inria à Lille38. Cet institut présente son showroom comme un outil qui permet de « favoriser 

les liens et les échanges », c’est un lieu qui « met en confiance les entrepreneurs ». Le showroom permet 

de ce fait à la fois de favoriser la collaboration entre la recherche et l’industrie, mais également de faire 

naître et d’attirer de nouveaux partenariats. 

Le showroom technologique est un espace de valorisation de la recherche. La combinaison d’un lieu 

de rencontre et d’un espace de démonstration de la recherche et de ses applications fait également du 

showroom technologique un excellent outil de médiation entre la recherche et les industriels. Les 

showrooms participent en ce sens à une mise en valeur des savoir-faire des organismes de recherche et 

contribuent ainsi au développement des activités de valorisation de la recherche. 

  

                                                           
36 Cf. annexe confidentielle, « Entretien du 9 juin 2015 – Le showroom du CEA Tech ». 
37Cf. annexe confidentielle, « Entretien du 9 juin 2015 – Le showroom du CEA Tech ». 
38 LAPIROT O. et ENARD M.A., « Le Plateau Inria, plus qu’un showroom : un lieu d’échanges » [enligne] site INRIA, 2013. 
Disponible sur : http://www.inria.fr/centre/lille/actualites/le-plateau-inria-lieu-d-echanges  

http://www.inria.fr/centre/lille/actualites/le-plateau-inria-lieu-d-echanges
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III. Les limites de ces espaces en pleine construction 

La conception d’espace d’exposition au sein des organismes publics de recherche est une pratique 

encore peu répandue qui se développe depuis seulement quelques années. Si ces espaces d’exposition 

semblent bien perçus et plutôt bien intégrés au sein des institutions une fois mis en place, ils présentent 

certaines limites notamment dans les compromis qu’ils supposent. 

1. La difficulté de concilier plusieurs rôles 

Au cours de notre étude, nous avons tenté d’identifier les différents rôles possibles attribués aux 

espaces d’exposition. Ceux-ci peuvent prétendre répondre à plusieurs rôles, pourtant, ils ne peuvent pas 

les cumuler. Chaque espace pour être pertinent et atteindre un objectif particulier doit se spécialiser dans 

une mission précise.  

1.1 Des espaces qui restent attachés à une fonction principale… 

Comme toute entreprise, les organismes de recherche adoptent des stratégies de communication. 

Celles-ci dépendent du type d’organisme, des thématiques de recherche, de leurs missions de leurs 

ressources et de l’image qu’elles souhaitent transmettre. Ces stratégies supposent de cibler des objectifs 

et des publics particuliers. En tant que vecteurs de communication, les espaces d’exposition ne dérogent 

pas à cette règle, ce qui implique que chaque espace répond d’abord à un enjeu particulier.  

On distingue très clairement à travers nos entretiens que les espaces d’exposition sont axés sur un 

rôle en particulier. Pour l’Institut Néel du CNRS qui effectue de la recherche fondamentale, la priorité 

du Physiquarium est avant tout de diffuser les connaissances auprès de la société et de donner le « goût 

des sciences » à l’aide de petites expérimentations. L’ESRF, en tant que laboratoire européen et 

concurrent d’autres synchrotron, a conçu son Visitor Center pour présenter plutôt ses compétences, se 

démarquer et privilégie le public européen au public locale. Enfin, le showroom du CEA Tech, lui, 

s’oriente directement et quasi-exclusivement vers des entreprises, du fait de ses activités de recherche 

technologique et appliquée. La pratique de l’exposition est encore en pleine évolution, il n’existe aucun 

écrit sur le sujet et aucune recommandation sur les rôles qu’ils doivent remplir. Par conséquent, chaque 

organisme en fonction de ses intentions, de son budget et de son identité, produit des espaces 

relativement divers où l’un ou l’autre des rôles attendus prévaut sur les autres. 

En outre, le fait que les espaces d’exposition se centrent sur un rôle en particulier, n’exclut pas non 

plus de couvrir d’autres intentions. Mener une action de diffusion de la culture scientifique et technique 

destinée au grand public, n’empêche pas de valoriser cet espace auprès de ses tutelles ou des collectivités 

qui les ont financés, au contraire. En somme, on observe des rôles principaux et des effets corrélés à ces 

rôles.         

1.2 Mais qui peuvent s’adapter à plusieurs publics 

Si ces espaces assurent un rôle en particulier, ils peuvent néanmoins s’adapter à plusieurs publics. 

On constate que ces espaces sont conçus pour être assez « modulables » et supporter plusieurs discours. 

Les dispositifs présentés (panneaux, images, maquettes, etc.) ne sont pas accompagnés de longs textes 

mais plutôt de mots clefs ou d’indications. Ceci permet de laisser le champ libre à plusieurs intervenants 

et donc de proposer un discours en fonction du type de visiteur. Selon le niveau du public, sa maîtrise 
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du sujet, son statut ou encore son importance pour l’organisme qui accueille, la visite sera différente 

tout en gardant les mêmes supports et le même lieu. 

2. Les difficultés de mise en place au sein des institutions 

Du fait de leurs coûts importants et de leurs récents développements, les espaces d’exposition ont 

encore du mal à se mettre en place au sein des organismes de recherche.  

2.1 Des obstacles financiers et politiques 

La conception d’un espace d’exposition nécessite des investissements importants. A la fois en 

termes financiers mais aussi en termes de compétences, de temps et de personnel. En effet, le coût d’un 

espace d’exposition oscille entre quarante mille et deux millions d’euros39. Sa réalisation demande la 

mobilisation des services de communication ou de valorisation et souvent de faire appel à une prestation 

extérieure pour la scénographie. Par la suite, son fonctionnement nécessite encore des besoins pour 

assurer les visites et sa maintenance. La décision de concevoir ce type d’espace n’est donc pas anodine 

pour les organismes de recherche. D’autant plus que la majeure partie des budgets ne concerne pas 

spécifiquement les activités de communication considérées parfois comme secondaires. Cette forte 

mobilisation de moyens est l’un des principaux freins à la conception de ces espaces.  

Dans un contexte de réduction budgétaire des établissements de recherche, certains organismes ne 

peuvent concevoir ce type d’espace ou sont contraints à mettre en suspens ce projet aux profits d’autres 

investissements. Ces cas ne sont en effet, pas isolés, plusieurs des responsables interrogés ont témoigné 

de ces difficultés budgétaires qui ont repoussé leur conception de quelques années ou qui ont diminué 

leurs exigences. Si la communication des centres de recherche est importante, elle ne constitue pas sa 

vocation principale. Pour cause, la mise en place de tels espaces est souvent remise en cause par les 

scientifiques ou la direction et demande aux services qui les mettent en place de justifier leur réalisation. 

Lorsqu’il s’agit de bien commun à tous les laboratoires, il est nécessaire de montrer et de présenter les 

objectifs d’un pareil investissement. De plus, il n’est pas toujours vu d’un bon œil d’investir de l’argent 

dans une telle infrastructure de communication alors que certains scientifiques passent du temps à 

chercher des financements. La répartition des budgets dans l’institution et au sein même des services de 

communication (qui sont parfois multiples) est fortement débattue.  

 « les salles et les espaces sont précieux dans nos bâtiments », ce constat fait par Dominique 

Cornuejols est relativement commun à tous les centres de recherche interrogés. Plusieurs espaces ont dû 

attendre l’extension d’un bâtiment ou une construction propre pour accueillir leur espace d’exposition. 

Conçu pour les activités de recherche et non pour accueillir du public, la plupart des établissements des 

centres de recherche n’ont pas suffisamment d’espaces disponibles. On remarque d’ailleurs que les 

constructions récentes de centre de recherche intègrent des espaces d’accueil du public  

Enfin, la mise en place des espaces d’exposition est également et sensiblement liée à des aspects 

politiques internes aux établissements. Comme nous l’avons mentionné, ces espaces nécessitent de forts 

investissements d’argent et témoignent d’une véritable ambition des organismes de recherche pour la 

communication de leurs établissements. De ce fait, c’est la direction des établissements de recherche et 

les directeurs qui peuvent influencer ou non la conception d’un tel espace. Compte tenu du fait que ces 

espaces sont encore peu connus et reconnus au sein des institutions et par ces décideurs, ces projets sont 

encore difficiles à mettre en place.    

                                                           
39 Cette fourchette des budgets se basent sur les trois entretiens que nous avons menés lors de notre étude.  
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2.2 Des effets qui restent à évaluer 

Les espaces d’exposition sont des outils récents dont les organismes de recherche se sont dotés. 

Aujourd’hui, il n’existe pas encore d’étude de l’impact de ces espaces sur les publics qu’ils ciblent, ni 

sur la notoriété qu’ils leurs confèrent. En effet, les établissements qui cherchent encore à perfectionner 

leur fonctionnement pour assurer les visites n’ont pas encore mis en place de méthodes d’évaluation de 

leurs espaces. On peut toutefois noter que le nombre de visiteurs des centres de recherche se multiplie 

et plus particulièrement depuis la création de leurs espaces. Les quelques retours des visiteurs faits aux 

différents responsables de ces espaces sont également souvent positifs. Ne pas pouvoir mesurer les effets 

de ces espaces pour les établissements constitue probablement une entrave à leur conception. Une 

enquête des publics et la mise en place d’indicateurs de réussite dans ces espaces pourraient 

éventuellement permettre de convaincre plus facilement la direction des établissements et de justifier 

cette pratique. 

3. Une ouverture en question 

Dans ce mémoire, nous avons montré que les espaces d’exposition apparaissent à la fois comme des 

dispositifs de diffusion des connaissances entre la recherche et la société mais surtout comme des outils 

de communication au service des organismes. Si ces deux intentions peuvent coexister dans une certaine 

mesure, elles présentent des objectifs différents et entrainent certaines contradictions.  

3.1 Des espaces finalement peu ouverts 

Les conditions d’accueil des espaces d’exposition et la volonté de cibler certains publics ne 

permettent pas aux organismes de recherche d’être des espaces complètement ouvert à la société et au 

grand public comme il pourrait prétendre l’être. D’ailleurs, à bien y regarder aucune communication 

n’est fait autour de ces espaces. Déjà lors de notre recensement, nous avions noté qu’ils étaient difficiles 

à répertorier, du fait de leur manque de visibilité via les sites web des organismes ou à travers d’autres 

s canaux de communication. Cette situation relativement paradoxale avec leur volonté d’ouverture,  s’est 

confirmée par les entretiens que nous avons menés sur le terrain. En effet, il nous a très clairement été 

rapporté que les organismes de recherche ne font aucune communication sur leurs espaces 

d’exposition40.  

Aujourd’hui, si les centres de recherche souhaitent s’ouvrir et mieux accueillir du public, ils ne 

semblent pas non plus vouloir s’ouvrir à tous. Les contraintes de visite dues à leur emplacement  

réduisent les possibilités d’accueillir un très large public. De fait, les organismes privilégient certains 

publics en fonction de leur stratégie de communication voire ferment complétement leurs portes à 

certains publics41. D’autre part, la demande est assez élevée pour que les organismes de recherche n’aient 

pas besoin d’en faire la promotion. Cela signifie que seuls les publics qui connaissent déjà ces espaces 

et qui les sollicitent y ont accès, empêchant une partie de la société d’en prendre connaissance. De plus, 

cette activité de visite est une pratique très récente au sein des organismes, leur fonctionnement n’est 

donc pas encore optimal pour accueillir de manière intensive. La plupart du temps, ce sont les services 

de communication qui assurent ces visites, mais leurs différentes activités ne leur permettent pas 

d’assurer une fonction d’accueil à plein temps.  

                                                           
40 Cf. Annexe n°6, «Retranscription partielle des entretiens menés sur le terrain », p. VII. Informations relatives à la 

communication. 
41 C’est le cas du showroom technologique du CEA, par exemple. Il n’est clairement pas ouvert au grand public mais 

uniquement aux industriels. 
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Malgré une certaine volonté des organismes de recherche de s’ouvrir à un large public à travers ces 

espaces, leur statut et leur objectif de communication ne leur permettent pas de répondre complètement 

à cette intention.  

3.2 L’absence de lien avec les structures de CST 

L’une des missions reconnues des espaces d’exposition et notamment pour les espaces d’exposition 

génériques est la diffusion de la culture scientifique et technique. Nous avons évoqué à plusieurs reprises 

la nécessité et l’intention des organismes de recherche de s’intégrer davantage dans cette mission de 

diffusion des connaissances auprès de la société. On distingue toutefois aujourd’hui que les organismes 

de recherche ne développent que peu de liens avec les acteurs de la culture scientifique et technique à 

travers ces espaces. Nous avons pu remarquer en effet, qu’aucun des organismes interrogés n’a conçu 

son espace en partenariat avec des centres de culture scientifique. La réalisation de ces espaces est 

davantage pensée en interne et développée avec des agences de communication ou des scénographes, 

hors du champ de la culture scientifique.  
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Conclusion 

Le développement d’espace d’exposition au sein des organismes publics de recherche est un 

phénomène récent et relativement peu répandu. Ces espaces d’un nouveau genre sont encore peu étudiés 

aujourd’hui. A travers ce mémoire, nous avons tenté d’apporter les premiers éléments d’une réflexion 

sur ce sujet. Nous avons d’abord cherché à caractériser ces espaces, puis nous avons souhaité définir 

leurs intentions et leurs rôles au sein des organismes de recherche.  

En premier lieu, nous avons mis en évidence que les espaces d’exposition se caractérisent par une 

position particulière, à la fois dans le contexte dans lequel ils s’intègrent mais également dans le champ 

muséal. Situé au cœur des organismes de recherche, ces espaces d’exposition constituent une occasion 

plutôt unique de découvrir le milieu de la recherche mais impose certaines contraintes. Si les espaces 

d’exposition présentent une forme muséale, ils ne sont pas pour autant des musées et s’en distingue par 

ses fonctions. Apparentés à un genre plus hybride comme les musées d’entreprises, les espaces 

d’exposition sont davantage perçus comme des médias et participent à la communication des organismes 

de recherche. Le recensement réalisé dans cette étude a permis de répertorier vingt espaces d’exposition 

sur le territoire français et de mettre en évidence la très grande diversité de ces espaces. Nous avons 

tenté d’appréhender cette variété en proposant une typologie des différents espaces d’exposition. Les 

deux principaux types qui ressortent de cette typologie sont les espaces d’exposition générique liés aux 

visites des centres de recherche et les showrooms technologiques.  

Pourquoi créer des espaces d’exposition au sein des organismes de recherche ? Cette question au 

cœur de notre étude connait plusieurs réponses. A travers nos recherches et les entretiens que nous avons 

pu mener, il apparait que les espaces d’exposition répondent à des objectifs très variés et témoignent des 

enjeux actuels de la recherche. Accroitre et affirmer la mission de diffusion des connaissances 

scientifiques est l’un des rôles admis des espaces d’exposition. Il s’agit de transmettre des connaissances 

liées aux thématiques des organismes, de favoriser la compréhension du public sur leurs actions mais 

aussi de légitimer la position des organismes de recherche. La nécessité des organismes de recherche de 

s’intégrer dans cette mission a contribué à l’ouverture des portes de ces institutions au grand public et 

les ont poussé à repenser les visites de laboratoires par la création d’espaces adaptés. Valoriser la 

recherche et favoriser les liens avec les entreprises constituent également l’une des ambitions des 

espaces d’expositions. A travers les showrooms technologiques, les organismes de recherche montrent 

leurs savoir-faire et souhaitent convaincre de leurs compétences. Somme toute, ces espaces d’exposition 

ont pour ambition d’améliorer la visibilité des organismes et d’assoir leurs images auprès de différents 

publics.  

Si les espaces d’exposition semblent répondre à un large panel d’objectifs, nous avons mis en 

évidence que chaque organisme, en fonction de son identité, privilégie un axe de communication plutôt 

qu’un autre et bénéficie des effets qui lui sont corrélés. Une fois mis en place, ces espaces sont 

communément appréciés au sein des institutions, cependant la décision de leur réalisation n’est pas 

encore une évidence. Les difficultés financières des organismes et la place accordée à la communication 

au sein des institutions rendent ces projets précaires. Ceux-ci demandent donc encore à être justifiés. 

Aujourd’hui, certains centres de recherche souhaitent à travers ces espaces se positionner et participer 

davantage à la diffusion de la culture scientifique et technique. Cette mission nécessite d’être ouvert 

auprès de la société et de s’investir dans ce champ culturel. Pourtant on remarque que peu de citoyens 

ont accès à ces espaces et qu’aucun lien n’est développé avec des acteurs de la CST.  
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 Au terme de ce mémoire, nous pouvons dire que les espaces d’exposition des organismes de 

recherche présentent un grand potentiel en termes de diffusion de la culture scientifique et technique. Ils 

témoignent de la volonté des organismes scientifiques de mieux communiquer auprès de la société et 

permettent d’entrevoir le monde de la recherche. Toutefois, cette pratique est en pleine évolution et 

nécessite encore aux organismes de recherche de développer leurs modèles afin d’atteindre pleinement 

leurs objectifs.  
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Annexe n°1 

Corpus des pages web des espaces d’exposition des organismes publics de recherche recensés 
 

Ce corpus rassemble l’ensemble des pages web dédiées aux espaces d’exposition que nous avons 

recensées et qui nous ont servies pour mener notre analyse dans la partie I.3 et I.4 : 

 Andra - Aube :  

http://www.andra.fr/andra-aube/index.php?id=actualite_2_2_1&art=5492 
 

 Andra – Manche : 

http://www.andra.fr/andra-manche/pages/fr/menu7/vous-informer/expositions-1080.html 
 

 Andra - Meuse-Haute Marne : 

http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/visiter-nos-installation-en-meuse-

haute-marne-1516.html 

http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/information-et-dialogue/expositions-

1509.html  
 

 CEA - Cadarache : 

http://www-cadarache.cea.fr/fr/accueil/visite-individuelle.php 
 

 CEA –Grenoble Minatec : 

http://www.minatec.org/innovation-societe/visite-virtuelle-lespace-visiteur-0 

http://www.minatec.org/industrie/showroom-catalyseur-idees-industriels 
 

 CEA – Marcoul : 

http://www.marcoule-infodem.fr/ 

http://www.visiatome.fr/ 
 

 CEA-Palaiseau : 

www-list.cea.fr/index.php/en/medias/showroom-technologique  
 

 Institut Néel CNRS – Grenoble : 

http://neel.cnrs.fr/spip.php?rubrique680 
 

 ESRF-Grenoble : 

http://www.esrf.eu/decouvrir/visites 
 

 Inra - Versailles : 

http://www.versailles-grignon.inra.fr/Outils-et-ressources/Espace-pedagogique/Serre-

Expo/%28key%29/0 
 

 Inria – Lille : 

http://www.inria.fr/centre/lille/innovation/plateau-inria 
 

 IRSTV – Nantes :  

http://www.irstv.fr/en/actualite-irstv/220-un-nouveau-plateau-technique-a-l-irstv-avec-l-equipement-d-

un-mur-tactile 
 

 Institut Curie - Paris :  

http://musee.curie.fr/vous/presentation  
 

 Institut Pasteur - Paris : 

http://www.pasteur.fr/fr/institut-pasteur/musee-pasteur 
 

 Institut Pasteur - Lille : 

http://www.pasteur-lille.fr/musee-institut-pasteur-lille/ 
 

 Laboratoire d’acoustique du Mans 

http://www.lasemaineduson.org/exposition-photos-un-chercheur-des-cliches 
 

 Laboratoire Souterrain de Modane : 

http://www-lsm.in2p3.fr/EspaceCom.html 

http://www.andra.fr/andra-aube/index.php?id=actualite_2_2_1&art=5492
http://www.andra.fr/andra-manche/pages/fr/menu7/vous-informer/expositions-1080.html
http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/visiter-nos-installation-en-meuse-haute-marne-1516.html
http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/visiter-nos-installation-en-meuse-haute-marne-1516.html
http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/information-et-dialogue/expositions-1509.html
http://www.andra.fr/andra-meusehautemarne/pages/fr/menu18/information-et-dialogue/expositions-1509.html
http://www-cadarache.cea.fr/fr/accueil/visite-individuelle.php
http://www.minatec.org/innovation-societe/visite-virtuelle-lespace-visiteur-0
http://www.minatec.org/industrie/showroom-catalyseur-idees-industriels
http://www.marcoule-infodem.fr/
http://www.visiatome.fr/
http://www-list.cea.fr/index.php/en/medias/agenda/icalrepeat.detail/2015/06/02/23/-/
http://neel.cnrs.fr/spip.php?rubrique680
http://www.esrf.eu/decouvrir/visites
http://www.versailles-grignon.inra.fr/Outils-et-ressources/Espace-pedagogique/Serre-Expo/%28key%29/0
http://www.versailles-grignon.inra.fr/Outils-et-ressources/Espace-pedagogique/Serre-Expo/%28key%29/0
http://www.inria.fr/centre/lille/innovation/plateau-inria
http://www.irstv.fr/en/actualite-irstv/220-un-nouveau-plateau-technique-a-l-irstv-avec-l-equipement-d-un-mur-tactile
http://www.irstv.fr/en/actualite-irstv/220-un-nouveau-plateau-technique-a-l-irstv-avec-l-equipement-d-un-mur-tactile
http://musee.curie.fr/vous/presentation
http://www.pasteur.fr/fr/institut-pasteur/musee-pasteur
http://www.pasteur-lille.fr/musee-institut-pasteur-lille/
http://www.lasemaineduson.org/exposition-photos-un-chercheur-des-cliches
http://www-lsm.in2p3.fr/index.html
http://www-lsm.in2p3.fr/EspaceCom.htm
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Annexe n°2 

Tableau d’analyse du recueil des informations des sites web 

 

 

 

 

 

 

  

Nom de l'organisme 

de recherche
Institut Curie Institut Pasteur Institut Pasteur ANDRA ANDRA ANDRA ANDRA CEA CEA CEA

Statut
Fondation reconnue d’utilité 

publique

Fondation reconnue d’utilité 

publique

Fondation reconnue d’utilité 

publique
EPIC EPIC EPIC EPIC EPIC EPIC EPIC

Lieu Paris (75005) Paris (75015) Lille (59000)
Meuse/Haute-Marne 

(55290)
Meuse/Haute-Marne (55290) Manche (50448) Aube (10200) Marcoul (30207) Marcoul (30200) Cadarache (13108)

Thématiques de 

recherche
Santé : Cancer Santé : Maladies infectieuses Santé : Maladies infectieuses 

Gestion des déchets 

radioactifs

Gestion des déchets 

radioactifs

Gestion des déchets 

radioactifs

Gestion des déchets 

radioactifs

Défense, sécurité, bassse 

énergies et nucléaire

Défense, sécurité, bassse 

énergies et nucléaire
Défense, nucléaire

Types de recherche 
Fondamentale (+++)

Appliquée (+)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+)

Fondamentale (++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+++)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+++)

Dénomination de 

l'espace d'exposition
Musée Musée Musée Espace technologique Espace d'information Espace accueil public Espace d'information

Espace d'information - 

Vitrine technologie

Musée - Espace de 

découverte

Espace de 

communication

Nom de l'espace 

d'exposition
Musée Curie Musée Pasteur Musée Pasteur ND ND ND ND Espace InfoDem Visiatome Espace Com

Eléments textuels 

descriptifs du lieu

"Le musée, lieu de mémoire de 

l'Institut Curie"

"dans l'un des plus anciens 

bâtiments de l'Institut Curie"

" l’histoire de la radioactivité et de la 

famille Curie"

"Les objets et documents conservés 

par le musée témoignent de l’activité 

scientifique et médicale de l’Institut 

du radium et de la Fondation Curie"

"ce témoin du passé"

"le musée Pasteur, lieu de 

mémoire"

"Ce musée conserve le souvenir de 

la vie et de l’œuvre de Louis 

Pasteur" 

"la salle des souvenirs scientifiques, 

les instruments scientifiques 

d'origine retracent les nombreuses 

découvertes de l'illustre savant"

"le vaste appartement qu’il occupa"

"dans les locaux où avaient 

été effectués les recherches 

sur le BCG"

"retrace la vie et l'oeuvre de 

Louis Pasteur"

"le Musée est un réel 

témoignage de l'histoire de la 

Fondation "

"démonstrateurs 

technologiques"

"où sont exposés des 

prototypes de conteneurs 

de stockage et des engins 

de manutention"

"L'Andra présente 

régulièrement dans ses 

bâtiments d'accueil du 

public des expositions 

scientifiques et culturelles 

gratuites et accessibles à tous"

"découvrir l'exposition 

permanente ainsi que les 

expositions temporaires"

"Animations ludiques, 

multimédias"

"organise au bâtiment 

d'accueil du public du 

Centre de stockage de la 

Manche plusieurs 

expositions scientifiques et 

culturelles gratuites et 

accessibles à tous."

"exposition est en lien avec 

les travaux menés par 

l'Andra"

"panneaux explicatifs"

Une exposition 

permanante pédagogique 

et interactive, permet aux 

visiteurs de mieux 

appréhender le 

phénomène de la 

radioactivité, comprendre 

les activités de l'Andra et, 

plus généralement la 

gestion des déchets 

radioactifs."

"parcours interactif et 

informatif"

"exposition propose un 

parcours informatif"

" robots d'interventions, 

des dispositifs innovants 

pour la mesure et la 

cartographie"

"Afin de mieux valoriser 

et faire connaître ce 

savoir-faire"

" tourisme industriel"

"musée de vulgarisation 

scientifique où l'on apprend 

en s'amusant"

"d'enrichir vos 

connaissances sur de 

nombreux sujets de science 

et de société"

"un outil pédagogique"

"site de tourisme"

"pour informer le public et 

répondre à ses 

interrogations "

"espace ludique et 

interactif"

"lieu d'accueil"

"qui donnera aux 

visiteurs une vision 

globale de 

toutes les activités du 

site"

"les activités du centre 

avec maquettes, 

panneaux et outils 

interactifs."

Type de descriptif

Qualification historique et 

patrimoniale fortement liée à un 

personnage scientifique célèbre

Qualification historique et 

patrimoniale fortement liée à un 

personnage scientifique célèbre

Qualification historique et 

patrimoniale fortement liée à 

un personnage scientifique 

célèbre

connotation  industrielle 

d'une démarche produit

Connotation pédagogique et 

informative

Connotation pédagogique 

et informative

Connotation pédagogique 

et informative

Connotation pédagogique 

et informative et industriel 

Connotation pédagogique et 

informative

Connotation 

pédagogique et 

informative

service de 

rattachement
ND ND Service de communication

Service de 

communication
Service de communication Service de communication Service de communication

Service de valorisation 

industriel
Direction CEA Marcoul Service communication

Publics cibles

Grand public :

Scolaires (CM1 à terminale), 

enseignants, chercheurs, 

journalistes, touristes, étudiants, 

familles

Grand public :

Scolaires, enseignants, chercheurs, 

journalistes, touristes, étudiants, 

familles.

Grand public (catégories non 

précisées)

Grand public, étudiants, 

scientifiques, journalistes 

+

Industriels, élus,  

entreprises

Familles, enfants
Familles, enfants, 

étduidants

Grand public (catégories 

no précisées)

Grand public, solaires 

(collège, lycée, étudiants)  

journalistes +

Industriels, élus,  

entreprises, associations

Grand public :

Scolaires , enseignants, 

étudiants, touristes, familles

Grand public : scolaires 

(collège, lycée, 

étudiant), individuels

Emplacements de 

l'espace d'exposition

Hors bâtiments des laboratoires de 

recherche en activité

Hors bâtiments des laboratoires de 

recherche en activité
ND

Dans l'organisme de 

recherche en activité 
Dans le batiment  d'accueil Dans le batiment  d'accueil Dans le batiment  d'accueil 

Dans l'organisme de 

recherche en activité dans 

un acien réacteur 

(réacteur G1)

Hors bâtiments des 

laboratoires de recherche en 

activité

Dans l'organisme de 

recherche en activité 

(bâtiment dédié)

Modalités de visite

Entrée libre

Sans papier d'identité

Gratuit

Visite guidée possible

Entrée libre

Sans papier d'identité

Payant

Visite guidée possible

Entrée sur réservation 

Sans papier d'identité

Visite guidée uniquement

Payant (gratuit pour les 

moins de 16 ans)

Entrée sur réservation

Papier d'identité 

obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Entrée libre

Papier d'identité obligatoire 

pour les adultes

Gratuit

Visite guidée possible

Entrée libre

Gratuit

Visite guidée possible

Entrée libre

Gratuit

Visite guidée possible

Entrée sur réservation

Papier d'identité 

obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Minimum 14 ans

Entrée libre

Sans papier d'identité

Payant

Visite guidée possible

Entrée sur réservation

Papier d'identité 

obligatoire

Gratuit

Visite guidée 

uniquement

Conseillé >12ans

Visite de site couplée 

à la visite de l'espace 

Non Non Non oui Non
Possible (mais pas intégré 

dans un parcours)

Possible  (intégré à un 

circuit de visite) et -12ans 

pour les visites

Non Non Oui

Date de création 1995 1980 1923 mars-14 2012 Fev-12 janv-12 sept-14 avr-05 oct-11

N
a
tu

re
 d

e
 l

'o
rg

a
n

is
m

e
E

le
m

en
ts

 d
es

cr
ip

ti
fs

 
M

o
d
al

it
és

 d
'a

cc
ès



 

  III 

 

 

 

  
Nom de l'organisme 

de recherche
CEA - Minatec CEA Tech - Minatec

CEA - LIST

 (Nano-INNOV )
ESRF - Synchroton CNRS - Institut Néel Inria INRA 

LSM

(Laboratoire Souterrain de Modane)
IRSTV 

LAUM 

(Laboratoire d’Acoustique de 

l’Université du Maine)

Statut EPIC EPIC EPIC Société civile EPST EPST EPST UMR (CNRS, CEA) Laboratoires CNRS Laboratoires CNRS

Lieu Grenoble (38000) Grenoble (38000) Palaiseau (91120) Grenoble (38000) Grenoble (38000) Lille Versailles-Grignon Modane  (73) Nantes (44) Le Mans (72)

Thématiques de 

recherche

Nanotechnologies et 

recherche technologique

Nanotechnologies et recherche 

technologique

Nanotechnologies et 

recherche technologique

Synchrotron - Production  

rayons X

physique de la matière 

condensée, Chimie 

ingéniurie, biologie

sciences et technologies du 

numérique

Recherches liées à l’agriculture, 

l’alimentation et l’environnement

Protection des rayons cosmiques 

(physique fondamentale)

Travaux de recherche 

interdisciplinaires sur la 

ville

Travaux de recherche en 

acoustique

Types de recherche 
Fondamentale (+)

Appliquée (+++)

Fondamentale (+)

Appliquée (+++)

Fondamentale (+)

Appliquée (+++)
Fondamentale (+++) Fondamentale (+++)

Fondamentale (+)

Appliquée (+++)

Fondamentale (++)

Appliquée (++)

Fondamentale (+++) Fondamentale (++)

Appliquée (++)

Fondamentale (+++)

Appliquée (+)

Dénomination de 

l'espace d'exposition
Espace Visiteur Showroom showroom

Centre pour Visiteurs 

(Visitor center)
Espace Visiteur Plateau technologique Espace d'exposition Espace interactif

plateau technique / 

showroom
Espace d'accueil

Nom de l'espace 

d'exposition
ND Showroom CEA Tech ND Visitor center Physiquarium Plateau Inria La Serre-Expo Le Carré Sciences LSM Plateau IRSTV ND

Eléments textuels 

descriptifs du lieu

"permettre d’appréhender 

rapidement les activités en 

micro et nanotechnologies de 

MINATEC au travers d'un 

éclairage pédagogique"

"au travers de dispositifs 

vidéos, photos et des 

maquettes interactives"

" lieu d’introduction générale 

aux nanosciences et 

nanotechnologies et aux 

activités de MINATEC"

"rendre concrets, visibles et 

compréhensibles les travaux 

des laboratoires MINATEC"

"à destination des industriels"

"démonstrateurs"

"vitrine technologie"

"séances de créativité"

"Catalyseur d'idées"

" tour d’horizon 

technologique"

"démonstrateur"

"innovation téchnologique"

"une introduction générale 

dans le Centre pour 

Visiteurs puis un un circuit 

dans le hall expérimental 

qui permet de découvrir 

les lignes de lumière où les 

scientifiques travaillent"

"rendre accessible les 

études de notre laboratoire 

de recherche"

"présentation pédagogique 

et historique"

"mettre en valeur les 

travaux actuellement 

effectués au 

sein de notre laboratoire"

"Un espace de présentation 

d’expérience de 

vulgarisation"

"espace unique de 

démonstrations dans le domaine 

des sciences du numérique"

"L'objectif est de favoriser les 

interactions entre la 

communauté scientifique, le 

monde économique et la 

société"

"espace de travail collaboratif "

"Conçue dans un objectif 

pédagogique"

" à travers deux expositions"

"En complément, un espace 

expérimental d’observation-

manipulation"

"découvrir nos travaux de recherche 

et leurs applications"

"parler de nos metiers"

"vous découvrirez les rayons 

cosmiques, la radioactivité naturelle"

"vous allez découvrir pourquoi des 

scientifiques du mon

de entier cherchent à percer les 

mystères de l'univers"

"Vous comprendrez aussi pourquoi 

notre laboratoire est souterrain et 

quelles sont les recherches qui sont 

effectuées"

"fédérer les activités 

transversales"

"un outil de 

démonstration 

(showroom)"

"un support de 

représentation, de travail 

collaboratif et de diffusion 

des résultats scientifiques"

"Mini Cité des sciences"

"Espace d'expérimentation et de 

démonstration"

Type de descriptif
Connotation pédagogique et 

informative

connotation  industrielle d'une 

démarche produit

connotation  industrielle 

d'une démarche produit

Connotation pédagogique 

et informative

Connotation pédagogique 

et informative

connotation  industrielle d'une 

démarche produit

Connotation pédagogique et 

informative
Connotation pédagogique et informative

connotation  industrielle 

d'une démarche produit

Connotation pédagogique et 

informative

service de 

rattachement
ND

Direction Offres Innovation

- Service Communication 

Stratégique

ND Service de communication Service de communication
Service Transfert Innovation et 

Partenariats
Service de communciation ND ND ND

Publics cibles

délégations universitaires, 

industriels, institutionnels, 

scolaires et personnes issus 

de la société civile

Industriels, partenaires, 

tutelles, élus

Industriels, partenaires, 

tutelles, élus

Grand public :

Scolaires (lycée, étudiant) 

, enseignants,touristes, 

familles

+

Elus, association, tutelles

Public scolaire 

essentielement :  lycée , 

enseignants, étudiants

Industriels, strat-up, entreprises, 

entrepreuneurs, des délégations 

étrangères, étudians

groupes, scolaires (école, collège et 

lycée), enseiganants, associations

groupes, scolaires (école, collège et 

lycée), enseiganants, associations, 

touristes

Collaborateurs, décideurs, 

entreprises, chercheurs
ND

Emplacements de 

l'espace d'exposition
Dans le batiment  d'accueil 

Dans l'organisme de recherche 

en activité

Dans l'organisme de 

recherche en activité

Dans l'organisme de 

recherche en activité

Dans l'organisme de 

recherche en activité

Hors bâtiments des laboratoires 

de recherche en activités (au 

sein d'un parc technologie 

associé)

Dans l'organisme de recherche en 

activité (bâtiment dédié)

Hors bâtiments des laboratoires de 

recherche en activités

Dans l'organisme de 

recherche en activité 

Dans l'organisme de recherche en 

activité

Modalités de visite

Entrée sur réservation

Papier d'identité obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Entrée sur invitation ou 

reservation

Papier d'identité obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Entrée sur invitation ou 

reservation

Papier d'identité obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Entrée sur réservation

Papier d'identité 

obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Entrée sur réservation

Papier d'identité obligatoire

Gratuit

Visite guidée uniquement

Peu de visite programmée

ND

Entrée sur réservation

Visite guidée uniquement

Entrée libre

Gratuit

Visite guidée possible

ND ND

Visite de site couplée 

à la visite de l'espace 

Possible Possible Possible oui, toujours oui, toujours ND Non Non Non Non

Date de création juin-10 janv-11 Fin 2014 oct-13 QQ chose 2014 févr-10 juin-06 2009 2014 2014
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Annexe n°3 

Cartographie des espaces d’exposition en France 

 

 

 

 

 

 

Carte interactive réalisée sur CartoDB– Disponible sur : http://cdb.io/1KdG7iW 

  

 

 

http://cdb.io/1KdG7iW
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Annexe n°4 

Récapitulatifs des types d’espaces d’exposition recensés 

 

Type d’espace d’exposition Nom 

 

Type 1 :  

Espace d’exposition générique avec visite de site 

 

Espace d'information – Andra (Meuse) 

Espace accueil public – Andra (Manche) 

Espace d'information – Andra (Aube) 

Espace InfoDem – CEA (Marcoul) 

Espace communication – CEA (Cadarache) 

Espace Visiteur – CEA Mintec (Grenoble) 

Visitor Center – ESRF (Grenoble) 

Physiquarium – Institut Néel (Grenoble) 

La Serre-Expo – Inra (Versailles) 

Le Carré Sciences – LSM (Modane) 

Espace d’accueil – LAUM (Le Mans) 

 

 

Type 2 : 

Showroom scientifique et technologique 

 

Espace technologique – Andra (Meuse) 

Showroom – CEA Tech (Grenoble) 

Showroom – CEA List (Palaiseau) 

Plateau Inria – Inria (Lille) 

Plateau IRSTV- IRSTV (Nantes) 

 

Type 3 :  

Espace musée hors organisme de recherche 

 

Visiatome – Cea (Marcoul) 

 

Type 4 :  

Musée de patrimoine scientifique 

 

Musée Curie – Institut Curie 

Musée Pasteur (Paris) – Institut Pasteur  

Musée Pasteur (Lille) – Institut Pasteur 
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Annexe n°5 

Guide des entretiens semi-directifs 

 

Ce guide d’entretien comporte les principales thématiques et les questions qui devaient être 

abordées lors des entretiens. Dans une démarche semi-directive, ce guide d’entretien n’a pas été utilisé 

de manière systématique ou linéaire, mais s’est avéré utile pour orienter et rythmer les discussions. 

D’autres questions plus spontanées ont été posées au fil des discussions avec les responsables. 

Thème 1 : Généralités et fonctionnement des espaces d’exposition 

 Pouvez-vous me parler de l’espace d’exposition (ou nom de l’espace) ? 

 Quand a-t-il été créé ?  

 Comment le projet a-t-il été initié ? 

 Avec qui l’avez-vous créé ? Quels acteurs ? Internes, externes ? 

 Quelles difficultés avez-vous rencontrées pour sa mise en place ? 

 De quelle réflexion est née cet espace ? 

 Concrètement, comment sont organisées les visites ?  

 Quelle est la fréquence des visites ?  

 Quelles thématiques présentez-vous ?  

 Quelle équipe est mobilisée pour les visites ?  

 Cet espace est-il associé à une visite de laboratoire ? 

 Depuis quand faites-vous des visites de laboratoires ? 

Thème 2 : Type de public 

 A quels types de publics s’adresse votre espace d’exposition ? Grand public, 

scolaire, public spécialisé, décideur, etc. ?  

 Comment se prépare une visite (des documents, des interlocuteurs) ?  

 Avez-vous une idée des attentes des visiteurs ?  

 Autonomie du public ? 

 Comment cet espace est-il perçu par le public ? 

Thème 3 : Les rôles des espaces d’exposition 

 En quoi consiste cet espace ? 

 Pourquoi avoir choisi de créer un espace d’exposition ?  

 Quels sont vos objectifs lors d’une visite ? 

 Quels messages cet espace souhaite-t-il transmettre aux visiteurs ? 

 Quels enjeux de cet espace ? 

 Selon vous, quelle sont les fonctions de votre espace ?  

 Pour vous, le lieu d’implantation de l’espace a-t-il une importance ? 

Thèmes 5 : Communication 

 Faite-vous de la communication autour de cet espace ? Si oui laquelle ? Si non 

pourquoi ? 

 Êtes-vous répertorié dans des guides ou sur des sites web ?  

Thèmes 4 : Autres  

 Fournissez-vous des documents d’aide à la visite ? 

 Quels indicateurs de réussites avez-vous mis en place pour évaluer votre espace 

d’exposition ? 
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Annexe n°6 

Retranscription partielle des entretiens menés sur le terrain 

 

Entretien du 9 juin 2015 – Le showroom du CEA Tech 

Responsable Direction Offres Innovation et Communication DRT CEA, en charge du Showroom 

 

Pour des raisons de confidentialité, la personne interrogée n’a pas souhaité que la retranscription de 

cet entretien soit publiée dans ce mémoire. Pour les membres du jury, cette annexe confidentielle est 

jointe au mémoire.  

 

Entretien du 10 juin 2015 – Le Physiquarium de l’Institut Néel 

Responsable communication de l’institut Néel CNRS en charge du Physiquarium 

Avec un des chercheurs chargé de mission au Physiquarium 

 

 Généralités et fonctionnement du Physiquarium 

Plusieurs facteurs ont conduit à la création du Physiquarium. D’abord, le directeur de l’institut Néel à 

l’époque, Alain Schuhl était déjà très impliqué dans des actions de médiation et de communication 

scientifique. Il a donc été  moteur dans la création du Physiquarium. D’autre part, l’institut était 

également présent à la fête de la science. Evènement pour lequel des chercheurs avaient développé des 

outils et des manips pour le grand public. Ces manips sont une façon d’illustrer les grandes thématiques 

de l’institut Néel. Le Physiquarium était une façon de pérenniser ces outils et de s’en servir à d’autres 

occasions et dans un espace spécifique. A l’occasion de l’extension des locaux de l’Institut Néel, nous 

avons pu lancer ce projet d’espace d’exposition. Le choix des thématiques a été assez vite réalisé. 

L’espace est divisé en fonction des trois grandes thématiques de l’Institut (X, X, X) et non en fonction 

des laboratoires. En lien avec des enseignants, des chercheurs et les personnels de communication ont 

construit les différents pôles du Physiuqarium. Nous avons repris beaucoup de choses que nous avions 

déjà réalisées et présentées pour des évènements. Notamment en cristallographie après l’année 

internationale qui lui était consacrée. L’un des chargé de communication s’est chargé de réaliser les 

poster en liens avec chaque thématique. Nous nous sommes posés la question de comment nous allions 

faire vivre cet espace. 

Dans son fonctionnement, le Physiquarium est un espace ouvert, accessible à tout le personnel de 

l’Institut. N’importe qui peut utiliser cet espace du moment qu’il se sent capable de présenter. Nous 

avons tout de même un planning, une sorte de planning pour gérer les  visites. Le mode de 

fonctionnement n’est pas encore bien défini, cela ne fait qu’un an que nous disposons de cet espace. La 

visite du Physiquarium est quasiment toujours couplée à des visites de laboratoires ainsi qu’à une 

présentation de l’Institut Néel dans une salle dédiée en début de visite. Trois chargés de mission ont la 

charge d’assurer les visites du Physiquarium. Ils sont trois chercheurs, dont Pierre. Nous n’avons pas 

d’équipe dédiée au Physiquarium, parfois, nous faisons appel à des doctorants pour les remplacer. Les 

visites sont bien évidemment guidées, ce n’est pas comme un musée qui peut se visiter tout seul, il 

nécessite un accompagnateur.  

Ce qui est présenté aux publics dans le Physiquarium sont des manips concrètes et fondamentales sur 

des thèmes généraux, qui seront toujours vrais à l’Institut Néel. Ainsi, pas besoin de les changer très 

souvent. On peut toutefois changer les posters, notamment sur les applications de nos recherches. Nous 

envisageons également d’aménager un nouveau pôle.   
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Nous avons tout développé en interne en lien avec des professeurs. Il nous a fallu justifier la mise en 

place de cet espace. Nous avons mis un certain budget dans ce projet et il était nécessaire de présenter 

ce que nous allions faire avec. Au sein même des laboratoires, et encore aujourd’hui, les avis divergent. 

Certains ne comprennent pas trop pourquoi on fait cela et des besoins se font ressentir ailleurs dans les 

laboratoires. Mais avec le soutien positif au niveau de l’Institut et du CNRS, nous avons pu mettre en 

place ce projet. Nous avons mis entre un et deux ans pour mettre en place cette espace, dont une grande 

partie de réflexion sur sa mise en place.  

 

 Les publics 

La plupart du public que nous recevons au Physiquarium est constitué des scolaires. Essentiellement 

des lycéens et des étudiants (licence) pour l’instant mais nous souhaitons ouvrir à un public plus jeune, 

de collège. La plupart du temps, nous organisons des visites à l’occasion d’évènements ; comme des 

remises de prix pour des concours (olympiades de physique). Nous développons également des 

partenariats avec certaines écoles (lycée 1er et Terminale), ou comme les Pupilles de l’air avec qui nous 

avons mené une collaboration et qui viendront présenter les dispositifs de médiation qu’ils ont créé au 

Physiquarium. Certains séminaires de professeurs ont également lieu dans cet espace. En effet, les 

manips qu’on présente les intéressent beaucoup. Les demandes qui nous parviennent sont spontanées  et 

nous sommes sollicités de l’extérieur. Il y a même une école à Londres qui nous a contactée. Nous 

répondons au cas par cas et en fonction de notre disponibilité et de celle des chargés de mission. Trois 

chargés de mission ont la charge d’assurer les visites du Physiquarium. Ils sont trois chercheurs. Nous 

n’avons pas d’équipe dédiée au Physiquarium, parfois, nous faisons appel à des doctorants pour assurer 

les visites.  

 

 La communication 

Nous ne faisons aucune communication en dehors de la page web présentée sur le site de l’Institut Néel. 

Vue que nous n’avons pas encore trouvé notre modèle de visite, on garde un peu cet espace pour nous, 

nous ne sommes pas le Palais de la découverte. On ne peut pas encore prévoir de visite à une échelle 

trop grande. Nous nous sommes également aperçus que certaines demandes avaient été faites par du le 

bouche à oreille.  

 

 Les objectifs du Physiquarium et les raisons de sa création  

Le Physiquarium est avant tout un outil pour montrer les sciences et expliquer nos thématiques de 

recherche, il nous sert également comme outil de communication notamment auprès de nos tutelles. 

C’est pour sensibiliser le public à la science que nous avons mis en place cet espace. La société actuelle 

manque de connaissance scientifique, c’est pourquoi il est nécessaire de mieux communiquer sur les 

sciences. On pourrait dire aussi que ce lieu est fait pour « donner le goût des sciences » et encourager 

les jeunes à la pratique des sciences. Nous sommes contents de pouvoir accueillir cet espace et de 

recevoir du public dans nos laboratoires contrairement à la Fête de la science. Cela a une importance 

pour les laboratoires. Cet espace sert en effet aussi à présenter ce que les chercheurs font à l’Institut.  

Avant, la population se posait moins de question sur la science. La science avait une certaine Aura, qui 

n’existe plus aujourd’hui et il faut se bagarrer contre certaines théories, contre certains non-scientifiques. 

Nous voulons lutter contre certaines associations qui déforment les propos scientifiques. Cela passe 

d’abord en interne par les organismes, en ouvrant nos laboratoires, et en parlant nous-même de la 

science. Il nous faut également répondre aux inquiétudes de la société.  

Les visites de laboratoire, sont utiles pour présenter nos recherches. Toutefois, nous ne pouvons pas 

toujours mettre en place des visites. Cela mobilise en effet de nombreuses personnes et les choses sont 

beaucoup plus complexes à montrer dans nos laboratoires. Le Physiquarium nous permet parfois d’éviter 

les visites de laboratoires, même si dans la mesure du possible on essaie de les intégrer à la visite du 
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Physiquarium. En effet, il est très bien pour présenter et faire comprendre nos recherches mais il ne 

reflète pas quand même le travail des scientifiques donc c’est bien si l’on peut combiner les deux.  

 

 Autres  

Nous n’avons pas encore mis en place de système d’évaluation. Cependant, on a des retours positifs de 

la part de certains visiteurs. Une personne du CNRS de Nancy, nous a également contacté pour s’inspirer 

de notre espace de  communication. 

 

Entretien du 26 juin 2015 – Le Visitor Center de l’ESRF 

Responsable communication de l’ESRF en charge du Visitor Center  

 

 

 Généralités et fonctionnement du Visitor Center 

Le Visitor Center a été créé en 2013 et nous accueillons des groupes environ tous les jours. Nous 

accueillons entre 3 000 et 4 000 visiteurs par an. Cela peut varier, mais avant nous avions environ 2 500 

visiteurs et depuis que nous avons le Visitor center, on tourne plutôt autour 3 600 visiteurs. Et c’est sûr 

que sans le Visitor Center ça serait beaucoup plus difficile.  Nous voudrions encore étendre les visites à 

5 000 visiteurs par an, mais pour l’instant nous n’avons pas assez de personnel.  

Chez nous, les visites se font sur un format standard d’environ 2h30 le matin ou l’après-midi et elles se 

constituent de deux parties : une introduction globale, généralement faite par nous, donc les gens de la 

communication dans le Visitor Center et une partie circuit de visite dans les laboratoires, plutôt en petits 

groupes de 12 /15 car on peut accueillir jusqu’à 50 / 60 visiteurs par visites. Et donc chaque groupe est 

pris en charge par un scientifique qui les emmène faire, ce qu’on appelle le circuit de visite, donc ils 

vont dans différents endroits sur le site. Si possible on essaie d’avoir des guides de la langue du groupe 

qui visite surtout pour les lycéens. Il y a toujours cette association des 2 activités. Nous l’utilisons surtout 

pour faire la présentation générale. 

Chaque année, nous recrutons des guides, plutôt pour les visites de sites, mais nous les formons 

également à se servir des outils de communication du Visitor Center. Les scientifiques qui deviennent 

guides sont des volontaires, chaque année on fait une campagne  de recrutement en interne par mail car 

souvent ce sont des jeunes scientifiques donc ils ne restent pas. On a un turn over assez important et tous 

les ans on fait une nouvelle formation. Ces formations ont pour but de montrer ce qu’est une visite, les 

discours d’une visite avec les différents outils du Visitor Center, puis des mises en pratique. C’est 

organisé par nous, le service de communication pour ce qui est contenu du Visitor Center et le reste qui 

est « comment s’adresser à un groupe » et « comment les guider » est assuré par une société extérieure.  

 Les publics 

Nous accueillons surtout des étudiants, des scolaires en première et terminale S et puis sinon des gens 

d’un peu tous les horizons, du grand public, des gens qui s’intéressent à la science (le site n’est pas 

autorisé à faire venir du public de moins de 14ans). Nous avons également beaucoup de public étranger 

(50%), de tous les pays d’Europe surtout mais d’autre aussi, c’est également l’une de nos cibles 

privilégiées. Nous accueillons aussi et de plus en plus souvent des comités, des membres du conseil, etc. 

Ils ne font généralement pas la même visite que les autres, mais ils sont toujours très contents. D’ailleurs, 

depuis quelques temps la direction utilise cette espace pour, par exemple, des conférences de presse. 

Cette démarche est également appréciée par nos tutelles et les directeurs commencent à se rendre compte 

que de faire de « jolis espaces » et accueillants sur le site fait son effet !  
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D’autres personnes peuvent réserver le Visitor Center, par exemple et depuis peu, le Business 

Development Office de l’ESRF qui s’occupe des relations avec les industriels se sert de cet espace.  

 Création du Visitor Center 

Alors en fait, nous ont reçoit des groupes de viseurs depuis toujours ! Nous travaillons depuis longtemps 

pour ces visites avec des outils de communication standards comme des maquettes, des vidéos, des 

brochures. Pendant longtemps on a eu un circuit de visite avec une présentation générale qui avait lieu 

dans l’auditorium ou dans le hall, et ensuite on s’acheminait vers l’anneau en passant devant ces 

maquettes et posters. Mais c’est vrai que ce n’était pas des endroits vraiment dédiés aux visites donc il 

était plus difficile d’avoir accès toujours à ces espaces. Il fallait toujours se battre pour avoir une salle 

de disponible. C’est pourquoi on pensait depuis quelques années à un espace d’exposition pour accueillir 

nos visiteurs, à un espace pour nous où la priorité serait pour cette activité. A la base on voulait une 

ligne de lumière visiteur qui est là où travaillent les scientifiques mais  cela était difficile car les salles 

et les espaces sont très précieux dans nos bâtiments et donc nous n’avions jusqu’alors pas réussi à avoir 

un espace dédié aux visites. Une année, nous avons eu possibilité avec l’argent des collectivités locales 

(Contrat de plan Etat région : Mairie, collectivités locales, conseil régional) de refaire une entrée du site 

mais le plan initial que nous avions prévu était beaucoup plus ambitieux que ce que l’on a eu au final.  

Il était prévu d’avoir un centre de conférence et un centre de visiteur pas seulement pour nous mais 

commun à certains sites. C’est à dire à l’ESRF, et l’ILL et l’EMBL. L’idée était vraiment d’avoir un 

espace en dehors des barrières qui aurait pu accueillir des visiteurs. Comme un musée de science un peu. 

Cela ne s’est pas fait. C’est mal tombé je dirais, c’était en 2008 l’année ou il y a eu la crise et les budgets 

qui nous étaient alloués pour l’ESRF ont diminué. L’argent du contrat Plan Etat Région était à la base 

un budget vraiment fait pour améliorer la visibilité du site. Ce n’était pas de l’argent fait pour faire de 

la science. Mais avec la crise et d’autres sources de financements qui ne sont pas tombés pour l’ESRF, 

une partie de l’argent qui était prévue pour cette nouvelle entrée et en particulier pour un grand centre 

visiteur a été réutilisée, réorientée vers des infrastructures de recherche. Donc nous n’étions pas vraiment 

contents, mais nous avons réussi à obtenir, en tout cas, au moment des travaux d’agrandissement d’un 

bâtiment de L’ESRF (upgrade) un espace de 200m2 pour faire un Visitor Center à défaut d’avoir ce 

grand centre à l’entrée des bâtiments. L’enveloppe budgétaire pour  cet espace est d’environ 150 000 

euros pour l’aménagement et non pour la construction du bâtiment qui était prévue dans les travaux 

d’agrandissement du site.  

Outre les problématiques budgétaires, la création du Visitor Center dépend fortement du directeur de 

l’institut. En effet, cela fait plus de 10 ans que nous voulons un tel espace. Mais le précédent directeur 

n’était pas très impliqué dans les actions de communication et cela rendait difficile un tel projet. Il a 

également fallu attendre une bonne occasion pour faire cet espace. Le service de communication a dû 

se battre avec la direction pour pouvoir obtenir cet espace. Ce type d’espace a pris énormément de temps 

à voir le jour. Le manque de volonté politique envers la communication était frustrant car cela ne nous 

a laissé que peu de possibilité. Il aura fallu attendre le bon moment et avoir un directeur qui appuie cette 

décision pour pouvoir mettre en place cet espace. De plus, d’un directeur à l’autre, il n’y a pas de 

cohérence en terme de communication donc le projet est tombé à l’eau plusieurs fois… 

Pour la conception, nous avons travaillé avec des scénographes anglais qui ont travaillé au CERN. On 

a également fait appel aux scientifiques, pour nous fournir des contenus et vérifier la qualité des 

informations transmises. Sinon nous avons tout fait en interne au service de communication.   
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 Les rôles et les objectifs du Visitor Center 

Le manque d’espace d’accueil et l’amélioration de la qualité de nos visites de site restent les points 

fondamentaux de la création de notre Visitor Center. Il nous permet avant tout d’avoir un espace à nous, 

de ne pas avoir besoin de réserver des salles. On a des grandes salles certes, mais il fallait toujours se 

battre pour avoir une salle et cela était parfois très compliqué surtout quand on a des demandes de visites 

un peu tardives. Là c’est un espace qui est en priorité pour nous. Nous ne sommes pas les seuls à l’utiliser 

mais nous sommes prioritaires. Cela nous simplifie énormément la vie. Et puis bon, ça permet d’avoir 

un espace dédié avec des outils spécifiques que l’on a développés. C’est également pour améliorer notre 

image que nous avons créé cet espace à la fois pour le grand public.  

Il n’existe pas beaucoup de communication scientifique à Grenoble comparé au potentiel scientifique 

grenoblois, on doit donc se présenter et se faire connaitre auprès du grand public par d’autres canaux. 

Nous souhaitons aussi améliorer notre visibilité à l’étranger et en Europe pour avoir de nouveaux 

partenaires et attirer de nouveaux scientifiques. Et cela fonctionne ; beaucoup de personnes qui étaient 

venues avant et qui sont revenues après nous on dit que le Centre pour visiteurs améliorait beaucoup la 

visibilité de l’ESRF. Ce sont des remarques qui viennent de tous les publics autant le grand public que 

des décideurs. Cet espace est également un très bon support pour appuyer et facilité le discours des 

guides. Car il est bien défini et c’est peut-être plus facile. Cela aide les guides d’avoir un espace qui est 

rassurant, où ils maitrisent le discours qu’on peut avoir dedans. 

Le visitor Center est également en plein centre du site de l’ESRF, cela est vraiment très important, si on 

souhaitait au départ un espace hors les murs pour simplifier les choses, là les visiteurs sont en immersion 

direct dans l’ESRF, ils sont au cœur des installations. Ils peuvent entrevoir le monde de la recherche à 

l’ESRF et voir des vrais laboratoires en actions. C’est une véritable volonté de la communication 

aujourd’hui. 

Finalement, je dirais que cet espace est fait d’abord pour recevoir du public et transmettre ce que l’on 

fait au synchrotron et d’autre part d’avoir un espace valorisant pour l’image de l’ESRF, en particulier 

pour les VIP (comités scientifiques, décideurs, presse, etc. ) 

 La communication  

On ne fait pas de communication, pour le moment nous n’avons que des demandes on va dire naturelles 

et régulières. On a des professeurs aussi qui tous les ans vont ramener des groupes parce qu’ils nous 

connaissent. On parle parfois des visites dans l’ESRF news mais sinon c’est tout. On a aussi un accord 

avec l’office du tourisme et le CCSTI pour faire des visites. Mais cela fonctionne plus ou moins bien on 

a du mal à se voir sur le site Tristra par exemple. Nous ne sommes pas référencés dans des guides de 

tourismes industriels car nous n’avons pas encore professionnalisé tout cela et nous n’avons pas non 

plus insisté là-dessus. Si on devait choisir un public prioritaire ça resterait le public international et pas 

forcément des touristes ou tous les locaux.  

 Autre 

On essaie également de mettre en valeur toutes ces actions qu’on fait vers le public auprès des chercheurs 

en interne. A l’occasion de portes ouvertes pour les familles ou de l’arrivée de nouveaux scientifiques. 

A l’ESRF, on propose des visites au public interne.  Pendant les journées portes ouvertes ou pendant la 

Fête de la science, on reçoit également beaucoup de personnels de l’ESRF qui viennent pour visiter cet 

espace. Nous avons également lancé depuis quelques mois des visites entre instituts donc avec l’ILL et 

l’EMBL.  

 


